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oo Corporation de Montré , VENTE DES PECHERIRS AU SAUMON AVIS. COMPAGNIE D'ASSURANCE LL 1 et violente de la part de cetie géné-
“ar BUBLIC otparle présent donné que DANS LE BAS CANADA. LE Boussigué est aujourd’hui entré dass le bits FEUI ETON. reuse nation, Rome avait célébréles

Les Rchevins at Citoyens de la Cité de
, feront application su Parlement Pro-at

*ikeial, À sa prochaine Session, pour la
vrs atepour amender ot rappeler an par.
4d leadivers Actes d’Insorporation de la Cité de
Montréal

Par ordre,
1, P.SEXTON,

1 Greflier de Is Cité.
Reiume du Grofller do ls Cité,
- +, Bétel-de-Ville,

réal, 30 nov. 1858.

AVIS PUBLIC
*BST le présent denné qu’il sera fait ep-
péctios Perlement Provincial du Canada, à
8rrechaine session, un scle pour mettre
vide Dufreane, marchand, de la paroises de St,

Antoiesde Longueuil, dans le district de Monte
rété; en état d'obtenir des ‘’ Lettres Patentes ”*
pour une Beuvsile méthode de dureir, tremper
et fabriqaer Le fer et l’acier,jies limes et cloches
4 qaires articles.

’ OVIDE DUFRESNE.
- Msetréal, 4 dée—dmd

» Avis Publle
- IST per les présentes donné que les Boumsi-

front application 4 Ip prochaine session da
rlement pour un biil leur permetiant de chaz.

te le ssurs de la Rivière S:. Pierre, dans In pe-
mime de Montréal, en la dirigeæot dans le fleuve
8, Laazest, à au point en bas du Pont Victoria,

dee moulies A scie de Grant &k Hall. Ce
vais cotra de le rivière St. Pierre passerait

4 travers les terres de Robert Knox, les Dames
dela tion, Francis Mullins, le Grand
Tianast lee terres appartenant su Gouverse

t Previneiah
W. J. KNOX,
JOHN MONK,
J. CRAWFORD,
J. PENNER,
Fis. MULLINS,

-Moutée!, tédo—é—dus UE

‘ AVIS
SET par les présentes donné que l’on fera ap-

Plimptioé au Parlement Provincial, & ss prochaine
san ur mA bete pour incorporer |a Compas

io da’ Chemin de Fer de la Vallée "Ottawa,
Ottawa Valley Rail-Road Compiz) avec les

pebvoire de construire an chemin fer qui
wéiendra de Carillon à aucun point sur le shee
min de fer du Grand Trone su - desaus de
Mogerdal.

"18 dérembre-—dm

AVIS
MVP par le présent donné qu’il eore fait ep.

Mention aa Parlement Provincial à sa prochaine
Remionpour en ebtanir at cie pour parer la

hi de St. Louis de Terrebonne du somté
eFrèbonne et l’aunezer au comité Laval pour

las dicetoraies judielaires et municipales,
P.B. MARIER,
J. 0, A. TURGKON,
L. B. DUROCHER,
J.C. AUGER.

Meotréal, 18 déo-—dm

Applieation au Parlement.
got Je présent dopaé, qu'il sers fait

| . ENParlament Provincial, é es pre-
Baton Gévéion, Incorporer :n Eociétd dite
* gpagontheaL-L BRARY SOCIETY.”

al) 84 dbo—cim |

Byreau des Terres de la Couronne
Toronie, 26 décembre 1850.

AVIS ost par les présentss donné que leet
sorte 16 28e jour de Janvier prochain, il sera of-
(o'er vente & peu près 12,000 acres de terre de
te + s11ués dens le Township do Howard,

RbLv: Ae B. uier, t
des dela Couronne à su Jérôme.” oe

AND! Ew RUSSELL,: Leonel

MhPEE
SICNOR DE FEO,

(aamerm iTALLEN,)
À l'honneur d'annoncer eu publie qu’il a

TRARSEURTE SUN ATELIER eu Ne. 64,
© à rue St. Jacques, en fase de Is Salle des

lows. li s'est sesuré les services d'un
operas AMBROTYPISTE et PMO-

APEA.M. TABOR ot sat nisi en mesure
der. TOUR LES GENRES de poutre

is l'embrotype u'au portrait à l’huiie,
Fy de Per rdtouche les Photographies à

l'huile, à l’aquarelle et au crayon eslorié ; les
) SuT ICQ. qu’il à eXésSLÉS on co genre

lui eat togjeum mérité les félicitetions da publie,
« ll'espère pouvoir, comme par le passé, doa-
uæeatinisction complète à ceux qui voudront
arede leur pateenage.

Arms1ddeQE
REUREUSENOUVELLE !
PORT RAIT POUR RIEN

RUE NOTRE-DAME,
Æ0 VO æ0
Ma,Dion auf disposé de donner le Woi-

sième portrait à toute personne qui vondre lien
lo petiouiver en lui on amenant deux autres.

ples, nes pris seront réduite de moitié pour
Je psément:mois afin de faciliter à chacun dPé-

F 998 porirait, où d'en faire cadeau à LaPRAcr
AVIS

BOT

par

lee présentes donné, que l’on fera
arpliendos 2) Paremens Provineisl durant le
por Prochaine pourl’incerporution de is Bos
siélé dite : THE BRITISH AND CANA-
DIXNSCHOOL BOCIETY OF MONTRÉAL.”

l, 24 novembre—hiw

AVIS
EAT par Les présentes donné que l'on fera ap-

plication au Parlement Provincia 4 s. proche
188 pout incorporer la Compagnie NQUI-TARAS L'ASSURANCE ( The Exuitabte Aus

“nrBe

AVIS PUBLIC
MSTpar les présentes do I

Provincial da Ennade, oeSotaPot
Supra tain généralede la Provinen, s’adremse-
n à à ee haine session, pourproc

1adin ati )nlfHeid corporation, afin d’être trans.

rt? J. D. NUTTER,
Gérant,

Magie _
&vTs.

AVISest par ie prélent donné que le soussi-
Enda'adrepaere auParlement provincial: in
proc! session, pour obtenir un bill l'eutoris
sent Àélendres des barres (booms) et à conttrui-
ne vais nécessairesJane te Out de retenir

44 plesgove lots de moulin et
bols deerRE le rive du St. Laurent

  

  
  
  

 

  

 

#t Leboile, dans le paroisse Je Repentign
sai ae

donep

Iarge a Vendre.
; ndre, à libérales,ARTEhn
" art LAMONT,na , BR. ;

Mutaiso)Ne: 10; roo Ot. Gobele), on.
[YT
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AVIS eat pas le présent donné que des Offres
seront regues à ce Bureau jusqu’à MIDI de
MARDI, ie QUINZE MARKS, 1839, pour le
Bail pour cing années des Droits exclusifs de la
Fêche au Saumon et à le Truite de Mer sur tos
Kivieres du Bas Canads ci-dessous mentionnées :

Les Rivières ** Musquarro, Giand Natashquas,
Petit Natashquan, Muisie, Sainte Marguerite
‘en bas), Pentecost, Trinity, Goodbout, Laval,

man ot Saint Magaret "> (Sa; ay), sont
disponibles chacune d’ellse à tittea **d'Éstuaire
et deDivision Fluviale”—ia première s'étendant
vers la mer jusqu’à la marque des basses eaux,
et vera la rivière pzs au-delà de la marque des
hautes eaux, y compris un mille de front chaque
côté, avec ensemble l’uvage de toutes bâtisses y
sttachées appartenant à la couronne, de plus, la
Permission de s’approprier le bois de construction
et de chauffage nécessaire; la derniére, ou di
sion Fluviale, consistera en tout le sours de la
rivière en montant à partir de son confluent avec
les eaux de la marée.

Les Rivières “ Englieh, Bersimis, Jeremie,
Colombier, Blanche, Sault de Cochon, Grande
Bergeroane, Petite Bergeroane, Little Seguenay,
St Johns (en haut), et Black où Salmon,” seront
tespectiverment ineéparables tant qu’à leurs ca.
ractères d’estuaire et intérieurs, muis auront un
froot semblable et tous autres privilôges inclasi
vement.
Tout Loeataire à l'expiration de la dita pé-

riode, pourra obteñir un renouvellement de son
bail pour les quatre antres années quivantes, aux
conditions qui pourront aloisêtre déterminées
par le Gouverneur Cénéral en Conseil,

Les Baux des Rivières Mvisic, Goudbout, Ber-
simis et Jeremie, seroni faits sujets à laisserjouir
l’Honorable Compagnie de ia Baie d’Hudson des
tènemente actuellement en ou possession jusqu'à
l'expiration de son Bail des * Postes du Roi,”
Qui sera le 15 Novembre, 1859,

Des Soumisatons, caché rébé ét er “Sous
missense pour Pécheries,” adressées au Dépar-
tement des Terres de le Couronne, Toroato, de-
vront apécifier:
Premièrement—Pour quelle des dites Rivières,

et si c’est pour ‘‘ l’uneou l'autre”* on “ les
deux? divisions

Deuzidment-—La rente annuelle offerte pour “les
deux,”où “l’une où l’autre” limite, séparée
ment,

Troisièment—Les noms, etc., de deux bonnes
cautions résident en Canada, pour l’accom-
pliseensent entier de tel eontrat.

La rente sera payable tous les six mois.
Pour toutes autres informations, e’adresser à

ce Département, où au Surintendant des Pêche-
ries pour le Bas Canaar, à Québec.

P. M. VANKOUGHNET,
Com. der T'erres de le Couronne.

ont des Terres de la Couronne,
4 déc. —dzit
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Corporation de Montréal,

CHEMINS D'HIVER.
AVIS public ent par le présent donné que les

sections 3me et 4me ] du Réglement au Con-
seil No. 57, fait et j'assé le 7 janvier IR42, con-
cernant les chemins d'hiver, seront STKICTK-
MENT MISES EN FORCE dutsat le présent
iv

‘

 

 

. Quetoute les fois que, durant le saison
d'hiver, la neige où la glace ee sera accumuiée
sur aucune partie d'iceux,il sera du devoir de le
personne où des personnes propriétaires, loraini-
res ou ayant charge de la maison, ou du bâtiment
ou emplacement, devant laquelle ou devant le-
quel telle accumulation aura eu lieu comme sus-

it, de couper et abaître la dite glacr ou neige, à
la profondeur de quatre pouces au-dessus de la
surfuce des dita trottoirs, de manière qu’elle soit
de môme hauteur que celle de la propriété voi-
sine, & moins qu’il n’en soit autrement ordonné
ou permis par Uinspecteur de In dite cité, à pei-
ne d’une amende n’excédant pas quinge chelios,
pour chaque contravention.

40. Queloutez fois que le neige ne sers durcie
ouù qu’il ne sera formé de ln glace eur aucun des
dits trottoire, où sur partie d’iceux, dans la cité,
de manière qu’il y ait nger les person-
nes y passuni, il sera du devoir, du iculiet ou
des particuliers propriétaires, loc 2 ou ayant
sharge dans la maison, bâtimen* où emplacement
au-devant desquels leedite trottoirs seront en tel
état, commesuit, d'y faire répandre de In cendre
ou faire coupes la glace où ln neige durcie, de
manière à ce qu’elle ne soit nas glivsante, à pei-
ne d’une amende n’excédant pus dix chelins pour
chaque sontrevention.

Pur Ordre,
W, H. McKENZIE,

Assist. Insp de in Cité,
Bureau de Inspecteur de ia Cité,

Hôtel-de-Vilte
Montréal, 30 Novembre 1858.—I

    

  

   

  

 

Corporation de Montréal.

LISTES DESVOTEURS.
AVIS PUBLIC eat par le présent donné que

les LISTES DES YOTEURS pourles chfférents
unrtiers de ia Cité,faites par les Cotiseurs der

dits Quartiers rerpectiveg ent, selon les, disposi
lions des Actes 14 et 15 Viet, chap, 128, et 18
Viet, chap 142, ont été livrées au voussi né;
que conformément aux dispositions du dit Acte
en premier lieu mentionné, “ les dites LISTES
DES VOTEURS seront exposées à l’Hôtel-de-
Ville, pour l'examen de toutes personnes y cone
cernées, à des heures convensbler, (suvoir: de-
puis DIX heures A. M, jusqu'à QUATREheu-
Tes P. M. tone lex jours,) depuis le PREMIER
Jusqu'au QUINZIEME jour de JANVIER pro-
ebain, inclusivement ; et loute personne qui
demendern à dire ajoutée aux ditæs listes des
voteurs, où tout électeur qui désirera eu faire
rayer auçun nom,fera cette demande par ECRIT
eteigné de son NUM, mentionnantle quartier
auquel ilappartient, et le ters livrer au soussigné,
le ou avant le dit QUINZIEME jour de JAN-
IER prochain"
AVIS PUBLIC est aussi par le prévent donné

ue ous l'acte ci-dessus en premier lieu cité (18
ict.. chap. 162) le dioit de voie aux Klections

de Muire et de Conveillers daus notre Cité, à été
étendu aux personnes résidant hors des limites
de lsCité, qui possédent des maisons de rési-
dence dans les dites limites; at dans le cas des
dites personnes. il est de plus pourvu par le
QUATRIEME Saction dudit Acte, comme suit,
savoir : ““ Chaque voleur qualifié à voler dans
pu d'un Quartier et RENIDANT HORS DES

“ ueMITER DELA ous, ror su mae
je avan tion, je quel Quartier

“ désire voter, et à esde ce faire, nepourrs
* voter 4 la dits Election.”

Purordve,

ET,
Bessferolesdle Cu, eee- 21 décMentaéai, 20 décombre 1368. "

 

   

 

 

  

aflaires comme MARCHAND À COMMISSION
et AGENTd’AFFAIRES. 1! portera touts l’at-
tentiou ible à la vente des Maichandises et
des luits qui lui seront consignés et sur les-
quels il fers & libérales avances Sergent.

THOMAS SIMPSON, Ja.,
No. 19, Rue St. François-Xavier.

RECOMMANDATIONS.
Williams Workman, écuier, président de Is Bane

que de la Oité.
J. Gresnshields, éer Geo. Moffatt, js der.

» D. Torrance & Cie Havd. Routh & Cie.
«  Als. Urqubart & Cie Brewstr,Bulbol-

. & Cie,
Montréal, 17 dée—31

COMPAGNIE D'ASSURANCE
CONTRE

es St ts BE WJ
pa

MANHATTAN
DE NEW-YORK.

BUREAU, 68, WALL STREET.
INCORPOREE EN 1821.

 

 

  
+... $185,000

BUREAU A MONTREAL:
Ne. 10, rue St. François-Xavier.

DIRECTEURS:
W P Palmer Hy Ewlsorth
Sam! F Mott ‘Thos Barron
Rufus L Lord Aug H Ward
Wm F Mott Jas. Colles
F D Mor, Sydney Mason
WoW Fox L & Saurex
Richd Tighe Jno Casewell
Peter Coeper Jno Steward
Robt B Mintura Jno C Green
Moses Taylor E B Crocker
The W Pearsall
W.Prer Parmen, Anpnsw J Surnm,

Président, Secrétaire.

, AYANTété nommé

 

cien établissement ci-d
connu du public, je suis prêt à effectuer des assu-
rauces contre le feu sur toutes sortes de pro-
priétés, au taux d’un premium raisonnable. Les
perles seront promptement réglées aur l’exact
établissement des réclamations. Aucuns frais ne
seront füits pour polices ou inepeetions.

THUMAS SIMPSON, Jim
Montréal, 17 dée—81—qik

IMPORTANT
AUX

Marchands de la Campagne.

MAYSENHOELDER & MEVESS,
Fabricants de Bijouteries,

No. 159, Rue NotresDame,
Entre le “ Cathedral Block” et le

“Crystal Block,” Montréal,

floret tespectueusement les MARCHANDS
£ LA CAMPAGNE,et le publie générale-

ment, qu’ils continuent lu mmenufacture de t
descriptions de BAGUES, EPINGLETIES,
BIJOÛTERIES, ke,, d’une mauière supérieure,
à court délus ; et qu’ils sont prête à foutnir les
Marchande de la Campagne aux même pix
qu’ils tournissent les Marchaods de la Cité, par
lesquels ils sauverout entre 40 et 60 par cent sur
leurs Achats.

lie se chargent sussi de poser ou monter les

  

   

 

DIAMANTS, aussi bien que l’exéeution de tous L
les genrer Je GRAVURE, et la fabrication de
petits ouvrageuen ARGENT,ke. d’une manié-
re égale à tout ce que l’on peur importer, ‘Les
réparations de (waire espèces de Bijouterie sont
faites avec soin +1 d bon marché.

Cet atelier eat établi à Montréal par feu John
Maysenhoalder,il y a près de SN aux et depuis
cette époque on & constamment fournis les mar-
Charrda et les commerçants de Ia province avec
des bijoutaries ; et depuis 25 ace oq enéeute Le
commandes de M Boivin et autres commergents
à Montréal,
KPLun Marchands de le campagne trouveront

leur avantage de visiter l’atelies de MM, MAY-
NHOELDER & MEVESS, avant d'acheter

 

  

HOTEL BONSECOURS
PAR

FELIX V1i.LENEUVE,
VIS-A-VIS LE MARCHE BUNSECOURS,

MONTREAL,

M. F. VILLENEUVE informe ses emis,
pratiques et le pablic en général, qu’il à dernié-
tement onvert l’Hôtel ei-desans, où 11 espère que
les Voyageurs trouveront toutes ies commoutités
possibles,telles que bonna table, bous lite, ap-
partements chauds et bien éclsirés par le gaz,
un lon, une cour vaste et propre ams: que de
bonnes et chuudes étables. Un nombre suffisent
de Serviteurs attentifs et snbres. Cet Hételoffre,
en outre, les plus grandes facilités au public, vû
que la pitigence de St. Germain, de Chambly ;

 

celle de B, luvigne, de Verchares partiront
de Montréal tous les jours à 3j heures pour les

roisses ci-dessous, Longueuil, Boncherville,
arennes, Verchères, Contrecœur, M, Ours,

Île de Reeves de la Pointe aux Trem-
elle de Yon, de Ste Théréne ;
& Patri ( celte dernière passe

bonne, Ste. Anne, Glasgow et St. Liv
tent el yprennent les voyageurs pour cas diffé-
rentes places.
On pourra, aussi, t ‘Ourer à cet hôtel une bon-

ne pronaion Au mois et à des torches tréc-raison-
nebles.

Liqueure à la barre de la meilleure qualité.
Montréal, 19 déc.—mk

  

   

   

  

Moulins et Terre à vendre,
UNE TERREtive et située eur le Ruisseau

Massé, paroiwe St. Bruno, appelé le rang des
24, à ua mille du dépôt, contenanr § arpents de
front sur 24 arpents de profondeur, moitié eulti-
vable et le reste en bois { aves vn mos We  farie
ue, deux rgoulanges françailes, deux blutesox et
uo smott, Un moulin à cnrder et à fouler, ua
moulin à fie, aves écuries, remises, lolteries,
&e.. le tout en bou ordre. Des titres intontesta-
bies seront donnés à l'apquéreur.
Bour plus amples informations, s'adresser à

ANT. ROCHELEAV.
St. Brono, 00 oct—tmk

 

 

 

 

Terre à vendre
AU village de 81. Benoit, de la contenance de

trois arpente sur vingt, en bon état de euiture,| ia
avec maison de pierre, de 40 x 30 pieds, han-
ard, écurie, grange, remises ot antics dépens
lances.
Pour les conditions, d'adresser au propriétaire

rouse, Ds. L. DUMOUCHe L. CHEL.
Bt. Benoit, Ÿ set 1808 *

oN A VENDRE,
moulin & scie à vapeur de la force « 30

chevaux er bonne condition avec ua lot de terre
No 81

au

Te rang do tewnohip d’Aeton de le
contenance de 12 arpens de (oat eur 28 de pro-
fendeur bien i ie (rane, avec une benne
maison surle lot. Pout les eendi s'adresser à

s'LEDUO.
Montréal

Dn
Ree Ste Rilsabeth Ne 43

 
 

 

  

   

 
 

 

SECURITY FIRE INSURANCE
COMPANY

TWCSEE
—_—

JOSEPH WALKER... +Présilent.
J. W. BIRDEALL.... Secrétaire.

BUREAU AMONTREAL,
 BATISSE DES COMMISSAIRES DU

 

 

HAVRE,
Assure das Propriétés de toutes sspèces anntre

pertes ou mages par le feu.

Omra permis d’an référer aux Messieurs sai-
vante, bien cnaus du publue ,

Messe. John Young & Clie,
David Ternes, écr., de Mesers. D. Torrance

10.

Théeders !lart, der.
Thomas, Mumen, ger.,
Obrietopher Durkin, écr., M.P. P,

M. WILLIAM E. BUYD) est la seule persun-
Re Entoridée. à recevoir des svpbcajions

. DAVID.
31 dée—gik

“COMPAGRIED'ASSURANCE
GREAT WESTERN,

DE PHILADELPHIE,
BUREAU DANS LES BATISSKS DE LA

COMPAGNLE, 403, RUE WALNUT.

Etat des affaires pour Pannés fini-
sant le 81 Oetobre 1858.

Oupital autorisé » $300,000
Capitéi guranti. ;

51,453.04 9275,208.02Serplen..v..

Reça pour primes... 91,563.40 }
i dde ecrentes 7,825 49

 

 

   

 

 

$99,390.94
 

Pestes payées, dépenses,
commissions, nouvel-
le assurance, primes

  

rapportées, ete...... 70,383.00
Activ,

Biene-fonds, obligations
et hypothéqu 141,240.00

Stock... 47,913.00
Effets remboursa 9,176.73
Primes ron réglées et

autres dettes en faveur
de ia compagnie... 17,833.02

En caisse et dans les
mais des ages... |8,380.28
— $275,258,30

À une assemblée des Actionnaires, convoquée
le 18 courant, les Messieurs dont voici les nome
ont été élus durccteure pour l’année suivante :—
CHARLES C. LATHROP, 1423, Rue Waluut.
A. WHILLDIN, Marchand, 18, Rue Frout N,
Wu. DARLING, 1338, Kue Pine,
ISAAC HASLHHUR>T, Solliciteur.
JC HUNTER, dela Muison Wright, Hunter

ot Cie.
E. TRACY, de Ia Maison E. Tracy et Cie,

Goldsmith's Hall.
J. R. Me’URDY, de In Maison Jones, White et

McCurdy. f
T.L. SULLESPIE, de la Maison Giliesple et

Zoltar,
J. B. SMITH, de ta Maison J. B. Smith et Cie.
J. BR. VOG DES,cuindes Russ Seventhet bamaon.
D, L. COLLIER, de ls Maison C. H. Grant et

Cie.
T. POTTER, 229, Rue Arch.

N, coin des Russ Walout et Sixth.
'UM, Kue Xouth Fourth,

 

    

 

  éte unanimement réélu
M. DARLING, Vice Pré-

JAMES WRIGHT, Secrétaire.
Cette Compagnie à CESSÉ d’ASSURER les

COQUES de RAVIKE.
Elle continue à recevoir les ASSURANCES

Centre le FEU et eur les CARGAISONS,
Le eoussigné, Agent pour Is Compagnie ei-

dessus, ‘le première classe, continue recevoir
les demandes d’Assurance contre le fon et sur les
risques maritimes, au plus bas prix joesible,

AUSTIN CUVILLIER,
Agent.

Burau, No. 11, Rue Lemoine.
21 dée.—mk

hl

TERREBONNE,
HG." PREVOST, offre a VEN-

ATR oxi D proprièté avantageusement si.
tuée sur la place publique de eo village,

soit comme réaidance privée, soit comme éta-
Vlissement commercial.—M, PREVOST dévire
CONTRACTER une SOCIETE comme NO-
TAIRE.
U se chargera de NEGUCIER des PRETS et

EMPRUNTs de l’'ACHAU et de la VENTE de
FONDN, de REGLEV ENT de CKSSIONS de
BIENSà cause de PAILLITE où autrement de
TRANSIGRR les PROCES, &e,

Terrebonne, 28 déc.—pæ

NOUVELLE MANUFACTURE

» a» = ED mm 9
MONTREAL.

GRAND POELE DOUBLE
“VICTORIA?”

POUR LA CUISINE

EST MAINTENANT EN VENTE.

CE POELE EST LE—
Grand évènementde l’année 1858

Nouvel Ere dans le progrès du Canada,

IL est destiné à être d'une grande utilité,
commode et d'être d'un grand eomiort pour le
peuple, dane toute cette partie de monde, tent
pour le chauËage d’une maison que pour le bon-
ne cuisine.
Le public eet invité reapectaeusement d’arrt-

tar examiner.
examiner A. BREWSTER,

+ ree 8. Pasl.
Montréal, 34 dée

  

VENTE
Par Autorité de Justice

LUNDI, le VINGT-QUATREde JANVIER
prochain, à DIX houres de l'avant-midi, après
annonces ot publications à la porce de l'église de

paroisse de Ste. Kose, par trois dimanches
consécutifs, à l’iœau de l’office Divin du matin,
ara cide, Vendue at adjugée our les lieux, au
plus offrant et dernier enchérisseur, aux condi-
tions qui seront alors expliquées et dont on pours
va on 4:tesdant, avoir communication chez Île
Notaire, UNE TERRE déperdant de le Com.
tmunauté qui n existé entre Zoé Ca
funt Louis Paquet, son premier mai
la dite jaroinee de Ste Rose, batt   ande
côte, de tu contenance de Irois arpents de sont,
our Ting: arpents de profondeur borgée devant
4 Ju rivière Jésus, derrière à Sémaphin Major, au
nord-est à Félix Nadon et au mé-ouest Ulis
vier Langerin ; avec meioon, grange et autres
bâtiments dose cometruits.

M CHARRET,

Montréal, 99 déc-—81-<ei  
 

JUIF DEVERONE
LES SOCIÈTES SECRÈTES EN ITALE

ran

A. BRESCGIAN).

XIX.—VIENNE ET MILAN.
(surre.)

Les astucieux démagogues sa-
vaient mieux que don Severino qu’il
n’y a pas de liberté en dehors de la
religion, ils se couvrirent done du
masque de la piété pour tromperles
peuples, car ils voyaient encore en
enx des fils trop soumis de l’Eglise
et peu disposés à sacrifier leur ame
et leur cunscience pour une liberté
qui les aurait privés du précieux
trésor de la foi.

Ils prirent donc occasion de la ré-
volution de Vienne, pour appeler la
jeunesse italienne à une guerre qu’ils
appelaient sacrée, à une guerre de
religion. Ils criaient partout que
l’étranger profanait les églises, in-
sultalt les images vénérées des
saints, brisail les autels, persécutait
les évêques, emprisonnait les prê-
tres, enlevait lex femmes, déshono-
rait les viergee, massacrait les en-
fants, dont il jetait aux chiens les
membres palpitants. I! fallait done
se lever, se croiser pour la guerre
sainte: Dieu et Pie IX les bénis-
saient, la valeur italienne les gui-
dait, la victoire et le triomphe les
attendaient sur les bords de l’Adige,
sur le Bachiglione et le Tagliamento.

Le 17 mars, Milan se souleva con-
tre la garnison autrichienne,et, après
une lutte furieuse, elle parvint à
chasser tonte la garnison de la ville,
du château et des positions militai-
res qu’elle occupait. À ce premier
coup de bombe, les villes de la Lom-
bardie et de la Vénétie prirent les
armes,et l’armée du maréchal Ra-
detzky, saisie à l'improviste dans
ses eantonnemente, se trouva entour-
rée de toutes parts; Passaut (ut si
promptet si violent, que les soldats
ne purent ge réuniret faire face à
l’attaque qui les prenait en même
temps sur tous les autres points.

Les-paysans dee campagnes lom-
bardes tendivent mille piéges aux
légions autrichiennes éparpillées
dans les champs et les plaines ; ils
détruisirent les chemios militaires,
brisèrent les ponts et barricadèrent
les sentiers avec destroncs d'arbres.
L'artillerie s’enfongait dans les prai-
ries; la cavalerie était arrêtée par
les fossés et les ronces ; partont le
tocsin se faisait entendre ; les fem-
mes et les enfants se mettaient à
leurs fenêtres pour jeter cles pierres
aux fuyards. Quand ils avaientfran-
chi une barrière, ils tombaient dans
des fossés ; eu sortant d’un piège,ils
se jelaient dans un autre ; pour un
obstacle surmanté,ils en retrouvaient
mille.auires on même temps. Man-
quant de vivres, brûlés par la soif,
brisés de fatigue par les courses,
harcelés sans cesse par les révoltés,
sans æbri, exposés à la pluie, aux
intempéries de la nuit, poursuivis de
tous côtés,il n’y eut qu’un bien petit
nombre de ces militaires qui purent
arriver, en un fort triste état, pour se
remettre de leurs fatigues et de leurs
souffrances, dans les forteresses de
Vérone, de Peschiera, de Mantoue et
de Legnago.
Le Piémont, ayan enfin trouvé

l’occasion propice et si longtemps
altendue de s’agrandir et de former
us royaume italien avec Macra, le
‘Tanaro, le P6, les Lagunes et toute
la couronne des Alpes d’une mer à
l’autre ; le Piémont, dis-je, envoya
ses légions au-dessus du Ticino, et
marcha bien serré au occur de la
Lombardie, ayant en téte Charles.
Albert, avec ses deux fils, le duc
de Gênes. Il ne s'était pas en-
core tourné vers Crémone avec
l’aile gauche et l'aile droite ,
étendue au-délà de l’Adda, que déjà
les duchés de Madène et de Parme,
révoltés contre leurs princes qui
s'étaient exilés, vinrent se jeter
dans les bras de Charles-Albert. Par
le moyen deses légats secrets, il
leur promit une foule de franchises
et de priviléges, sous le drapeau
blanc et la glorieuse croix de la Su-
voie. Cependant la jeunesse lombar-
de toscane, extitée par les cns de
liberté que faisaient retentir partout
les cotyphées de l'indépendance, ac-
courait ét armes de tous les points,
pourrejoindre l’armée subalpina et
faire avec elle la sainte gnerte
italienne.
Rome ne pouvait pas rvater apec-

tatrice oisive de cette admirable ar-
deur qui tranaportait les jeunés gens
dans les contrées supérieares de l’I-
talie, surtout & ce moment où cette
ville était devenue le foyer de Ia
plus furieuse démagogie, le refuge
de tous les émigrés des Etats de
l’Europe, le grand cloague où bouil-
JonnaIecurge des sociétés secrètes.
Une dés premières conséquences

de oes agitations, après le mouve-
ments de Vienne et de fa révolte de
la Lombardie, cé fur'de couper net
tout tapport’ avec empire d’Autri-
che, et de mettre Rome et le pape
danguneexpectätive d'idimité amère  

victoires exécrables du radjedlinna
suisse ar les catholiques des Cantons
prinitifs; ce ne fut plus de la joie,
ce fut une véritables frénésie, quand
elle vit abattre, par l'impiété alle-
minde, ce trône si auguete qui, pen-
dant plus de trois siècles, fat un rern-
part contre l’hérésie qui menaçait
d’engloutir les contrées méridiona-
les.
Ce n'étaient qu’illuminations, coups

de canon, coups de fusils, cris hur-
lements : “ Vive l’indépendance!
Mort à l’Allemand ! Les sept collines P*
en étaient abasourdies. Mais tous
cela comptait pour rien: il fallait
outrager l’Autriche d’une manière
plus solennelle, méconnaître le droit
des gens, salirla blanche robe de
l’Eglise romaine, fouler au pieds
tout ce que l’hospitalités à de sacré,
tioler les appartements du pucifique
hôtel de l’ambassade impériale, as-
saillir ce palais, maudire et crier :
“ Mort au comte de Lutzow ! ”
Une populace éhontée portant des| b

drapeaux et des cucardes tricolores,
vint entourer lu palais de Venise,
habité par l'ambassadeur,et, après
les menaces et les malédictions d’u-
sage, dressa des échelles, arracha
des barres de feret descendit avec
des cordes, au milieu des huées, l’é-
cussont qui portait l’aigle impériale
d'Autriche. Quand elle arriva à ter-
re, les mutins passèrent deux longues
cordes par les anneaux de ces ar-
moieries, et tous les brigands de Ci-
cervacchio les traînèrent par les rues,
au tmilieu d’un tumulte de cris im-
possible à décrire. Les ‘Troyens dé-
pensèrent moins d'enthousiasme,
quand il eurent attaché, au grand
cheval de bois élevé par les Grecs,
les câbles destinésà l’introduire dans
la sainte Ilion pourl’offrirà Minerve.

Lorsque les aigles couronnées fu-
rent jeiées par terre, ce furieux,
comme si par le fait ils avaient vu
lPempire tomber dans la fange, com-
mencèrentà jeter sur ces emblêmes
respectables, au grand regret et à
ia honte des vrais Romains, de la
boue, des projectiles immondes et
et toutes sortes d’ordures ; ils les
couvrirent de crachats, les lapidèrent
avec des grés enlevés au pavé des
rues, les fappèrent de leurs cannes
et les brisèrent à coups de haches.
D'autres les foulèrent aux pieds et
se firent traîner par le Corso, en s’en
servant comme de tratneaux ; d’au-
tres en prirent des fragments dans la
main, et, formant des danses grotes-
ques, ils poussaient des éclats de
rires, faisaient la figue, montraient
les dents et se livraient à mille mo-
queries inconvenantes. Plusieurs pol-
trons, vêtus en gardes nationaux et
Pécume du Cercle populaire, per-
gaient le cœur de ces aigles avec la
pointe de leurs baïonnettes ; ils leur
coupaient les têtes et les couronnes
impériales avec autant d’ardeur, que
s'ils avaient combatlu contre un ré-
giment de Hongrois ou de dragons :
“ Voilà, “‘riaient-ils d’un air de
triomphe, voilà le cas que nousfai-
sons de l’Autriche. Mort aux Croa-
tes ! Au diable les Allemands !”
Les nobles et généreux Romains

se cachaient la face de honte ; ils
rougissaient en ce moment d’être
citoyens de la ville éternelle ; ils
auraient voulu fuir sous la mer pour
ne pas voir ces aborrninations, com-
mises par des gens qui étourdis-
ssient l'Italie et fo monde entier, en
criant qu’ils allaient régénérer lea
nations, réunir dans un saint baiser
la liberté, la justice et la paix, et
faire briller le soleil de la civilisa-
tion sur toutes les terres.

Qu’entourent l’Apennia, 16 Alpes et la mer.

Les procédés sauvages de ces for-
cenés au tnilieu du Corso de Rome,
auraient-ils été désavoués par lee
Caraïbes, les Hurons et ien plus f6-
roces tribue de l’Ausiralie ?
Mais le triomphe n’était pas com-

plet. Voici venir des portefaix et
des valets armés de haches et de
couperets, qui fendent les armes im-
périales et qui les attachent avec
une corde sur un Ane qui passait
avec des paniers remplis d'ordure,
Chargé de ces pièces de bois, l’a-
nimal est saisi par la queue ; deux
autres bandits le prennent par le
licou, et tous crient À grands efforts
de leurs poumons : * Voila l'honneur
que méritent les Allemands.” Et
d’autres, frappant la pauvre bète, di-
suient: “* À La potrace !* gu bien:
“Aufeu I”

Arrivés à ta place dé Peuple, ils
mirent le fêu à un tus de paille, brû-
lérent les morceaux des armes impé-
rialex et dansèrent antonr de ce feu
de joie. Un Inzzarone faisuot le po-
lique et brave dit: * Romminy, il
fant mettre À mort cet Ane qui a
ofé sur son dos les uigles impéria-
es; il est, par le fait même, infâme
et excomimunié.”* Mais l’ânier, qui
u'élait pas progressiste, commença à
s’écrier : ‘* Romains, vous ne pouvez
pas tuer celte pauvre bête, puisque,
après tout, c’est on Âne italien.”—
‘ Bravo! tu as raison, cria un car-
bonato ; le sang italien est sacré.”
Toutefois l’Âne fôt conduit dans le
Tibre, od son mafire le lava et d’où
il vortit purifié d- toute souillure im-
périale. (a convarten.)

  

CHRONIQUE.

Paris, 11 Décembre 1888,
Chronigos par M. G. de Cadoudai : L'hiver

et les œovres de charité. —La ville et le
pogne.—Nouvulles d'Orient.—Sitod-

le anglaise.—Expédition ‘de
»—Deux réces sn présente,

L'hiver à chassé los beaux jours, et l'œil
sberche en vain les derniers reflets im

ile d'automne. Ces rayons of hastnou 4

de

  

léur, viehap
diaparaîire sous le oidiant
décembre. Voici ln suirou “de vent,
froidure ot de pluie,” et si ‘la uature t
bliacelante des-yolées moalinaios offre ensore
der Ux aspesis, oi le eoù duroi ot ravagé

le toujours, duos sa uuditd seu be
Fagard et au cœur de l’homme qui œit étu-
dier ies mysières de la Gréntien sous la ces
che de neige comme sous ia fouillée, il fast
le ‘dire, co temmps—doux pour le rniohs—oet
bien dur pour le pauvre.
Ah! la charsté, si alle veut aller jusqu'au

bout de Ia 18che gee lui taille la Providence,
a besucoup à faire aujourd’hui, & Is ville
comme à lu campagne |
À la ville son œuvre est faci

jamaus prise au dépour
ces inovles ét des pi de
longue date. D'aille vilégiée de ie
fortune, ceux que le monde appelle ‘ les

?* amventen foule # prendre igure
d'hiver, et elle n'aura qu’à leur
bourss. ;

Mais à te campagne il o°en éèt point ainsi,
Les œuvres de lu churité y eont ciaireentées,
et méme elles soui tmooauuesdans ia plupert
dey villages. Pourtant lx misère, pour 1 être
d’uu a«poot mops oavianl que dane Pintle
rieur due billes, n’en est pas moine in
ei doologrause 4 supporter. Qui lui vies
en aide Eu
Le curd ?—On connaît neo réésdurdéé!

Pruaque partout il en est rédait à parteger en
mu:sceau de paia noir avec «65 PAA
paroissiens. 1 cie

La grand propriétaire ?—Hélue | on existo-
l-is encore! Chaque jour ils devignoent plus

es, el trop souvet, Obdant éùX impérieu-
exigences qni entralosnt wal yes in

ville, ils se voient forobe de quittet lepre,rhais
dunces rurales au moment où leur présen
y devient le plus nécessite. PourtantBe.
4 ceux qui sont les tuteurs des puuvres S4#
campagnes que la charité doit faire: appui
C’est à eux qu’elle doit redire Gec vers, é'ua
pose de l’autre sidole, qui nous comblent:
d'une application trop réelie aujoard’hpi; gil
l’on fait tent pour la ville ei oi pen pose jen
chsmps . “

   

  

     

  
  

elle n’est
ur-

born

  

  

  
  

a
Pourquoi désarter nos campagnes RE
Quand iea sauvages agailons te
Chassent du sommetdes moningned.. i
La psuvtelé dans noe vallons ,V ge
L'aspect des misères humaises ~~
Est plue touchant qu’il n’est affreuæ,
Craint-on de voir les maltheareux *'  *
Quand on veut soulager leurs poissef-
Le (rent dv riche o’obeawseit, =
En l'aspeot de muihieur le blesses jr.
Dave ie sbjour de mollesse
Le our se ler s’ehdareit :
‘Trop fière de ses avants,
La ville détourne les y:
Do sombre tubleau des villages
Dont les toits couverts de fouiilages
S'ouvreut aux injures des vieux.

Ces vers sont du cardinal de Bernie, vu
mince de l'Eglise, qui, i que fe cation
ubois, vaut misux que lu putati que

quelui gal faite ies busisriens d'un siddle de
mensonge, bis qu il (1 lows assurament
d’être or:6 de Louies les veriua de son état,

L’atteution de tous les hommes qui savent
[wriver ot qui OLL quelque souci des destinées
se l'Eglise, du l'avenir et de lu ginre dé ia
France, esl 10ujouts vivettient aititdn vers los
évènements qui se déroulent, à l’hvure ef
vous orivons, deus diverses contrées dé
l'extrême Orient. Nal duute qu’il ne sort
dan consequences aveitagouses, au point dy’
vue haugaisul chibtieu, 1» Pimmeuse travel!

qui ’eccomplit, laut par la voie de- armud-
que pur celle des véguciatious liplumatiques,;
chez dus peuples uscis depuis tant de ai@s.08.
à l’umbre de ia mort,

Les dernidius avuvelies reçues de la sic
taaliou de l'Inde, cunme eve de l’expédi-

guole du Cochinchine, pre.
svntent @ is fuis un iutérél politique. Ce
desnier 6caapps 6 u08 «appiécialiuos ; mais d-
uous est permis de résumer les uperalione.
militares, qui oul également Gusase ginger,
de imporlauce, a

Los nouvelles de Ide anglaise dateot du
9 novembre. Au départ du courrier, lenAns’
Blais avaient obtenu dans l’Oute plusieuté”
uvaniages oigralés aus lue Inoutgés, BUSQUEIS
lle avaient enlevé veux forivroeme. Fig
avaient battu le obef Bori-Maoha, qui tin
vei les eurprendre à ju tête de 20,

Dane l’fnde cent gr ‘
avait remporté près de Carrue une i

naibe sur les troupes de Tantia-To
et défait vne aulre armée rebete fone’ Ue
3,000 hommes. ‘Touteiois ls position Jes
Anglais est encore fort ontique deus ’Qudey;
Li leurresie à révuire uo giand nom beat de :
chels puissante, espèces de vaigosiiss fhodanm,
retranchés dans des ebâteaux lost dis

  

  

   

 

  
    

les bords du (ange, vù 118 ent 1é0i<té Jog
récent, efendus par des soldate ardids
usils à mèche. «
Den ietiten de Manille et de Teurauté”

donnent sur l’axpédition de Cechinohive-degt
details poslériquie à Ceux que WOUS ABBE.
mentionnée dans ces Colon : +

Los troupes ailiées élaient campéga-dege,
ute position lrde avantageuse o1 pourvue
ivres et d'ean abonJancé, ais 8510

8 ottètes*us a

sucore ative!
obligé de l’uitendre pour opétertane»

l’intérieur du pays. Le terme do diz jessss
fixé pur l’amiral pour
du guivernelnent Ancam
qu'il lui avait adrossées étai
péreur de Coohiuchiné n’avait
agne de vie. |

On bls:t informé su camp de l'arrivée pid.
cheme de divers scolbeinatiques frangais-é/.
espagiivles Le comp comimençait à prendre s
Papel d'une polite ville. La ra
avaient douné le nom de Napoiéon, au,
terrain qu'ils cocupsient, ot les an ov
celui d*lagtelle 114 1a longue et rat L
OÙ ils se livuvaient rangés: Les bétimenta

t leurs reconnuisesnced’ dut la
xtrémité de la baie ona reconas

a baie de Faifun, où uberdent les j :
chinoises qui cummercent aves la Coghige
chive. AR à alu

uu l'avait par encore de renesigne ;
précie ar te lrérmad ituatién $. yoreil
dont di-pose I'emperenr antumite, mntdy’
craynit gu’ell os consistaient bn 13 ov 18,
hommes te troupes arméss de fusiis ordinads 91
res, français ou amétionme. de
l'empire est fustiliée. STL ms
Les Uoupes nllibed peteent levr lermipe en ;,

exsrcioes sien promenades. Lesmd?

     

 

     

 

  

  

 

  

  

  

u

sont comméndées par l'amiral en pore
Qui entpailaiterment second, dans deité
casion, par lo cormrmandant dé l'infauierie de’
14 mative fiangaine 61 du oorps axpédiliole “ire espagnol.
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LA MINEU)F
mm
» 12 JANVIER 1859.
 

Le gouvernementfrançois à déjà expédié
des renforis à cette brave armée ; un nouveau

de troupes vient d’avoir lieu ces joure-
ei. La transport {a Marne, qui les emmène
en Cochinchine, n également à son bord un
msstériel considérable de débarquement, dans
lequel se trouvent des maisons entièrement
construiles pour le campement des troupes.

Ainsi l’Orient et l’Occident sont en pré-
#0009,les deux races ne mesurent du regard
comme deux lutteurs dans l’arène avantd’en
veoir aux mains. lei tontefois la partie n’est
point égale. Sur le champ de bataille la
aupériorité de l’Oocident n’est pas douteuse,
zutquelle que soit l’inférieriié de nes forces,

ut dés maintenant srévoir l’issue de la
DE May @gand après la guerrs on entarm-
mers iv chapitre des végocintions, quand on
es vieudru sug relations 1oternaies, nous Nous
trouvetous aux prises avec la perfidie asiati-
Que, aveo ie mensonge, l’orguuil et la vèns-
lité qui sont les attributs du ces races décré-
pitas. Ii ue faut pas se le dissimuler, sur ce
Lerraiu-là nous serons vsincus, el pour re-
prendre nos avanlages nous nous Y@rrons et-

oote forcés de recourir à l’uitima ratio des
peuples comme des souvernina: au cation!
Iya pilus de viugtans qu'un pedle—on

dit qu'il sont prophdtes—adressait lus putvies
eaivantes aux hoïnmes de sa génération:

Lorient! l’Orient ! qu’y voyez-vous poètes ?
"Teoruez vers l’Orieot votre esprit al vos yous.
—Hélus ! ont réponda leurs voix longtemps

(muettes,
Nous voyons bien là-bas ua joor myetérieux.

Ce jour mystérieux eet devenu uns aurore,
Pasrore du soleil mdisux de la civilisation
chrétiennegui grâce à Dieu et à la France,
foira peut-être sur le berceau du monde
avant que le diz-neuvième sidele ait terminé
een cours.
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Mercredi matin 12 Janvier 1859.

Le North American.—On commence à
concevoir de sérieuses inquiétudes sur ce
steamer, parti jeudi dernier d’Halifax pour
Portland. Il avait relàché dans ce premier
port dans une condition qui anconçait un
passage orageux. Il était attendu avant-bier
au soir, mais le télégraphe n’avait jusqu'alors
point donné de ses nouvelles. Ce steamer
doit avoir subi la violente tempête de la
nait de vendredi à samedi dernier.

P. S—Un télégramme reçu hier après-
midé de Portland, annonce qu avait été
signalé.

Les Salles d’Asile.

On à déjà fait appel, dans la presse et en
ehaire, à la généreue charité du public de
Montréal, pour venir en aide à une œuvre
naissante parmi nous, mais déjà vieille de
ples d'un demi-siécie dans l'ancien monde.
Nous voulons parler des Salles d’Asile,

institution admirable , appellée à produire

 

isi les heureux fruits qu’elle à déjà produits $
ailleurs.
Comme on se propose de renouveler, sous

peu, et même dés aujourd'hui, cet appel,
nous avons cru qu'il serait à propos de pub-
lier une courte notice suc une œuvre qu’il
suffit de counalître pour l’admirer, l’honorer
de ves sympathies et l’aider de ses moyens.
Du reste, il est bien juste et bien raison-
nable que, lorsque le public est appelé à
concourir à une bonne œuvre quelconque, il
sache, au moins, quelle est cette œuvre,
quel est son but, quels sont ses avantages,
quelles garanties de succès elle présen-
te croco,

Ainsi l'intérêt même de l'œuvre des Sal-
les d’Asile, qui ne demande qu’à être con-
nue pour être admirée et encouragée, logi-
time curiosité du public qui a sans aucun
doute le droit de savoir pour quoi il donne
son argent,tels sont les motifs la publica-
tion des quelques détails qui suivent.
Nous les rapporterons à trois chefs, sa-

voir: Jo l'origine des Salles d'Asile. 20
Leur but. 30 Leurs avantages.

1o.—Origine des Salles d’Asile.
C'était en 1801. Une femme, une fran-

aise, une chrétienne aussi noble que ver-
tueuse, inadame lu marquise de l’astorct.
dont le pot sera éternellement en bénedie-
lion parun len pauvres de la l'rance, venait
de traverser la révolution au enilieu dde toutes
les douleurs qu’elle semait xur <on passige.
Crueflement éprouvée elle-même et canule
bpouse el conuue mére, le excur ainsi vuvart
aux souffrances d'autos, elle vemrut de
compassion pour les pauvres « vfants du pew
pie. Elle employait loutes ver journées à
visiter les malheureux jusque duns leurs rie
duits les plus abjects ; elle vit de prèsle ilé-
nuetnent de tant de indres, qui hien souvent
D'avaient pas même de langes pour euvelop-
per leurs nouveaux nés, juuvres petites
créatures, frélenet délicates, qui sosvent
mouraient de froid et de misére. Un Jour
qu’elle passait près de la demeure d’une
pouvre femme, elle entendit des cris affreux ;
émue jusqu’au fond de l'âme, elle voulut
pénétrer dans l'appartement, mais personne
ne répondit. Enfin, elle trouva le moyen de
#introduire. Quel triste spectacle s’otfrit à
ses yeux! Uu petit enfant se débattait au-
près d’un poële ardent contre lequel il était
tombé. Léjà une de ses jambes était brûlée
d'une manière affreuse. Tous les soins lui
furent prodigués aussi tôt, mais il demeura
estropié pour toute sa vie.
Un autre jour, Madame de Pastoret,

étant à sa croisée vit une jeune fille qui por-
tait son petit frère, attaché sur ses reine par
le milieu du corps; et, quand la jeune file
se relevait brusquement, le petit enfant se
reaversait en arrière, gémissant et criant,
sans que celle qui le portait y fit la moindre
attention. La marquise descendit, examina
Venfant, et w’aperçut qu’il avait Iépine du
des entièrement contournée ; elle le fit voir
à aoû médecin, qui lai afirma que l’entant
était devenu difforme, et que de plus il mour-
rait bientôt par suite de rachitisme. Il at-
tribus cet état maladifau défaut de soins
ti nécessaires à cet âge.

Il n’en fallait pas davantage pour toucher
de Pastoret et la déterminer à venir

au secours des enfants pauvres. Elle ras-
sembla donc quelques Dames charitables
comme elln,et bientôt elles fondèrent la
première Salle d'Asile, dont la marquise fut
alle-ême la directrice.
En 1811, lorsque ln paix d’Arniens (it re-

oir 4 Paris un grand nombre d'anglais de
distinction, Misy Edgeworth vint avec sa
mère visiter la capitale de fa France, Le»
établissements de charité la frappèrent plus
vivement que les chefs-d'œuvre des arts et
de le puissance, elle étudia l’Asile de Ma-
dame de Pastoret ot l'importa cn Angle-
terre.
Le premier Anile commença en icone

en 1817 ; ce ne fut que plus tard que Lon-
dres en organise un dase son sein. Ils en-
vablrent ensuite Allemagne ot 1a Suisse,

Mais c’est surtout en Îtalie, terra de foi
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sance. En 1822 vivait à Crémone en
Lombardie, un de ces homines rares, je di-
rais presque de ces Anges que les soins
maternels de la Providence envoient & cere
taines époques de renouvellement social
pour préparer daus l’enfance wae geabration
digne de ses nouvelles destinées. II était
prêtre et ae nowmait Ferrante Aporti,

N'ayant aucune connaissance de ce qui
s'était fait avant lui, et uniquement pound
par le désir de porter remêde aux maux
toujours croissants de la Société, il révait
les petits enfants des deux sexes, pour leur
donner les premières leçons, et ne dédaigna
pas de consacrer à des fonctions si bumbles
en apparence, Lout ce qu’il avait d’intelli-
gence de force et d'activité. à appela sa
nouvelle œuvre Ecole de l’Enfance.
Au temps de l’Abbé Aporti, il s’en fallait

bien que les Salles d’Asile en France eussent
atteint la perfection de celles d’Italie ; le
premier feu s’était ralenti, où plutôt couvait
eaché sous la cendre ; il allait bientôt se
rallumer plus ardent en la persoune de M.
Cochio, maire du 12e arrondissement de
Paris appelé à donner à cette œuvre une vie
nouvelle. (en 1827)

Arocat distingué, appartenant à une de
ces familles de vieille bourgeoisie qui, ani-
vées par le (ravail à la fortune, 'a conser-
vent par la bonne couduite et l’honorent par
la bienfaisaoce, M. Cochin s’occupait déja
des moyens d'améliorer l'éducation des pe-
tits enfants, lorsque tout-à-coup uu milieu
de ces charitabler essais, un affraux malheur
viot briser son âme, ses forces, sa carrière :
Mme Cochiu mourut à 27 aus, d’une rapide
maladie contractee en soignant ses enfants.
On peut dire que frappé du môtue coup, sou
mari mourut aussi pour le monde,

Dieu ne lui conserva de goût et de forces
ue pour la charité. Seul pour élever deux

fn, dont l’afné avait à peine cing ans, il se
sentit pris de pitié pour les pauvres enfants
dont il faut supplier les tnères. 1! avait
compris que ce qui lui était difficile, à lui,
riche,religieux etinstruit, devenait impossi-
ble en quelque sorte à ceux qui me trouvaient
pauvres, ignorants et accablés par le travail,
Aussitôt sans s'arrôter à de stériles regrets,
il mit la mais à l’œuvre, et, il forma une
salle d’Asile, avec l'aide de la (ermme d'un
artiste distiogué, Mme Millet, aussi excel.
lente mére que femme d'activité et de per-
sévérance. lls obtinrent bientOt des résul-
tats merveilleux, et peu de temps après, M.
Cochin ayant fait un rapport sur les services
que cette œuvre était appelée à rendre à la
société, le gouvernement pris en considéra-
tion ces établissements nouveaux et reconnut
officiellement les Salles d’Asile,  Leur
existence ful dès lors assurée, et à l’heure
qu'il est, on compte en France près de qua-
tre mille Salles d’Asile en pleine prospérité.

Telle est l’origine de cette œuvre, à la
formation de laquelle, par un secret dessein
de la Providence on voit concourir trois
cœurs qui sont comme le triple foyer de la
charité sur la terre etle plus ferme espoir
de l’humanité souffrante, le cœur d’une
ieuse mêre, Mme de Pastoret, le cœur d’un

père aimant et chrétien, M. Cochin, le
cœur d'un prêtre dévoué à ses frères,
M. l’abbé Aporti.—C’en serait assez dé-
jà pour la recommander à l'estime et à l’af-
fection des âmes bonnes et généreuses.

20—But des Salles d’Asile.
Recueillir pendant le jour les petits en-

fants pauvres de deux ans et demi ou de trois
à sept ans qui sont encore trop jeunes pour
frhquenter les écoles et auquels leurs mères
ne peuvent doncerles soins conrenables, les
arracher ainsi aux mille dangers auxquels ils
wnt sans cesse exposés pour le corps et
pour l'âme dans la maison paternelle et
dans les rues, faire jouir do triple bienfait
de l'éducation intellectuelle, morale et phy-
sique dont leur âge tendre les rend suscep-
tibles, tel est en abrégé le but admirable
que se propose l’œuvre des Salles d’Anle.

Pour metire cela dans un plus grand jour,
laissons parler un homme qui à vu de près
les Salleu d’Asile et nous semble en avoir
parfuitement <aisi la nature et la fin.

« L'Asile, dit Mer. Giraud, Cardinal
Archevêque de Cambrai, est le point com-
me la station intermédiaire qui sépare le
berceau de l'Ecole, co n'est pas encore
l'enseignement sur son échelle normale,
mais ce n’est plua uns attention exclusive
donnee sux besos swtaiiels) c'est un
hrtireux melange et ur sage Lanpbrament
des soins que celine le devoloppement de
l'intelligence wt des rxurcices que servent à
fortiier et 6 assonglir fes organes, L'Asile
pour le dire eu vu seul mot, ent le supplé-
meut de li sollivitude maternelle, lursque
eetls sollicitude nv puot s'exercer avec pro-
fit pour enfant et suns préjudice pour la
fannile. Son but est de reeucillir le premier
âge pour le préserver des dangers de lisole-
went, de s'emparer de ses facullés à tnesure
qu’ellea éclosent, de sa mémoire, de son
imagivation, de son esprit, de son âme toute
entière, pour les remplir de saintes images,
de récits édifiants, d'idées morales, de
sentiments vertueux, de pures et douces
affections. La, l'instruction lui est distri-
buée goutte à goutte, sous le patronage de
Dames Chrétieanes, etla direction de pieuses
filles, vouées par un attrait tout évangélique
à ce fouchant ministère. La, dans des

leçons accommodées à sa faiblesse et en-
tremelées de chants et d’évolutions variées
qui tiennent eveillée son attention sans la fa-
tiguer, l'enfant apprend. presque sans s’en
douter et comine en se jouantles élemens de
la religion, les rudimens de la langue, les
premières notions de l’histoire, de la Géo-
graphie, de la pumération ; et grâce à is
vigilance qui préside à la bonne tenue et au
bien être de ces douces Créatures, vous
voyez briller vur leurs visages ouverts et
souriants un air de santé et de bonheur, qui
est commele reflet de l’innocence et des
joies de leur âme,”

L'Asile expliqué et défini d’une manière
aussi complète, il nous sera facile de faire
ressortir ses avantages inestinables,

(à conTiNUER.)

  

L’Egiise St. Jacques

Comme nousl’avions présumé les
giioyens des quartiers St. Jacques et
St. Louis n’ont pas voulu demeurer
inactifs en présence des ruines de
leur église. Samedi dernier un grand
nombre d'entre eux sont allés en dé-
putation auprès de M. le Supérieur
du Séminaire pour conférer avec lui
sur les moyeus à prendre pour re.
construite prumptement ct Économi-
uement cet édifice, sans rien oter

de son ancienne beauté et de sa ri-
chesse- Il y a nombre d’entrepre-
neurs et d'ouvriers honnêtes dans le
quartier quise feraient un honneur de
travailler à cette reconstruction et
une gloire d'y faire des travaux du-
rables et irréprochables au point de
vue de l’art. En donnant l’entrepri-
we aibsi, on croit qu’il y aurait une
fremomie considérable et des sous-

 

eriptions plus abondanics. € --
widératens ontété soumet Mt. .
Sapient duBirningire, etilisna5
Ques avec touie lu bienveillance
sible, promettant de lex soumettre à
ses confrères et de prendre bientôt
une détermination afin de reconstrui-
re au plus tôt. L'église de St. Jac-
Ques sera donc réédifiée bientôt, et
aussibelle que r le passé.
On parle d’y faire un rez de chans-

sez plus élevé, afin d’avoir là des sal-
les convenables pour différents ob-
jets d'utilité publique, et de corriger
es défauts qui déparaient un peu
l’extérieur de cette égline.

Des journaux ont répété, d’après
l’Ordre, que la Minerve avait avancé
que le nombre des auberges dans
Montréai seulement s’élevait à 1400
ou 1500. C’est pénible de voir une
erreur se propager de la sorte au dé-
triment de la réputation de Montréal
et en dépit de nos reclamations. Si
on tient absolument à publier cette
erreur, au moins nous avons droit
d'exiger que ce ne soit pas avec l’au-
torité de notre feuille. Si on est
véritablement ami de la vérité pour
quoi refuserait-on de faire cette rec-
tification que nous demandons de
nouveau comme acte de simple jus-
tice?

Scone Emouvante.

Nous tenons les renseignements
suivants d’un respectable habitant de
l’île Perrot :
Samedi dernier, entre midi et une

heure, le pont de glace entre Beau-
harnois et l’Ile Perrot se rompit tout-
à-coup, en plusieurs endroits pen-
dant que 15 à 16 voitures étaient
sur la traverse. Il est impossible de
décrire la scène qui s’en suivit ; les
eris des malheureux qui se trou-
vaient ainsi sur des glaces Hottantes
et demandant du secours ; le bruit
des glaçons qui se heurtuient les uns
contre les autres; les citoyens des
deux rives qui se précipitaient de ce
côté pour sauverles infortunés voya-
geurs, s’il était possible, s’exposant
eux-mêmes au danger; les mon-
ceaux de glace qui se formaient
avec fracas et s’élevaient de 25 à
30 pieds au-dessus du niveau de
l’eau ; les chevaux effrayés que l’on
faisait passer d’un glaçon à l'autre
soit à la nage, soit en sautant des
crevasses de 4 oli 5 pieds de large ;
tout cela était une scéne des plus
navrantes. Les derniera qui furent
sauvés avaient été descendus sur les
glaçons jusqu’à trois quarts de lieue
plus bas que le village de Beauhar-
nois, les glaçons s’étant arrêtés un
instant sur de petites îles, comme
pour leur donner l’occasion de met-
tre pied à terre.
Quelques heures après, le lac était

clair et toutes les glaces avaient
été charriées en bas des rapides de
Lachine. Parmi ceux qui ont été
exposés à ce péril imminent, on nous
a mentionné les noms de MM. Ant.
DeRepentigny, Michel Montpetit, L.
Bellefeuille, Victor Morin et Pierre
D’Aoust. Personne n’a perdu la vie.

Causeories entre voisins.

On lit dans I’ Ordre de vendredisoir :

“ Puis que nous sommes à causer
avec notre vuisin de la Minerve, nous
ajouterons un mot à l’endroit de sa
fameuse polémique avee le True
Witness.”

«* Quand nous disions que le True
Witness se plaignait avec raison de
n’être pas compris dans ses polémi-
ques avec les journaux Canadiens,
nous ne faisions aucune allusion en
particulier ; car la Minerve parta-
geait les honneurs d’attaquerle Zrue
Wilness avec le Witness, le Herald,
le Globe et plusieurs autres journaux
Canadiens.”
Notre confrére aurait pu dire de

plus, sous forme d’explication, que
ces trois derniers journaux attaquent
le True Witness a cause de sa re-
ligion qui est la même que celle
de lu Minerve, et que la Minerve
attaque le True Wilness 3 cause
de sa politique qui est la même que
celle de ces trois journaux ! Car on
sait que le True Witness partage de-
puis quelque temps l’honneur d’atta-
querle parti de l'ordre et des bons
principes avec le Wilness, le Herald
et le Globe, en se faisant le tres
humble serviteur de M. d’Arey Me-
Gee. Au surplus, il pouvait ajouter
que la Minerve n’était que sur la
défensive, vh qu’elle avait été gros-
sièrement attaquée par le True Wit-
ness pour avoir défendu la politique
ministérielle. N'avons-nous pas été
traité mille fois de Gouvernment
hack, et de Kawtholic? Et n’étions-
nous pas par là même provoqué à
la lutte ?
« Cependant,vite,continuel’Ordre,

elle s’est emparée du bonnet : nous
le lui avons abandonné le plus vo-
lontiers du monde.”
Vous avez eu tort, confrère, de

nouslaisser prendre commecela votre
bonnet , sans reclamer. Puis
u'il n’est pas pour nous, nous res-

tituons volontiers,
ss Que fuit la Minerve alors ?
Elle nous prie de lui en dire le

4 raison, et de la mettre en demeure
“ de réparer ses torts en lui indi.
“ quant, d'une maniére précise el non
“ équivoque, endroit de sa polémi-
“ que oll elle les aurait commis.”
“ C'était, en vérité, exiger le tra-

vail d’Hercule ; c'était vouloir nous
empêtrer dans une histoire d’où,
peut-être, n’aurions pas pu noustirer
avec le même bonheur que notre
estimable confrère du Courrier du
Canada ; c'était enfin se montrer par
trop exigeant : nous ne l’avons pas
fait ; nous ne le ferons pas ; cepen-
dant cela ne nous empéchera pas
d’avoir notre opinion sur la polémi-
que engagée depuis plusieurs rmois
entre l’un des rédacteurs de la Mi 
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# roeet le True Wilness. Les armes
oy'Clgiemt pas (gales; la position

«tait différente : le public à paru ju-
poë- |ger en faveur de la Minerve ; nous

n’y reviendrons pas. Toutcfois, c’est
mat-à l'écrivain en question de nous
harceler sans cesse sur ce sujet ; il
se pourrait bien que, lout en ayant
des torte réels, le True Wilnes ait eu
pour lui I'honnéteté et la droiture des
intentions.”
Done quand on fait des bonnets,il

st bon de dire à qui on les destine,
afin d'éviter les difficaltés de l’ajus-
tement !
Nous sommes charmé, du reste, de la
candeur quibrille dans cette réponse,
autant que nous sommes desolé d'avoir
harcelé notre aimable confrère, quand
nous voulions tout simplement faire
causerie d’ami, dans les meilleurs
termes possibles ! Nous lui deman-
dons très humblement pardon de la
mauvaise humeur que nous lui avons
causée bien involontairement.
De notre côté, nous nous déclarons

pleinement satisfait de cette réponse
de l'Ordre, et des admissions qu’elle
contient.

Il nous suffit que le public sache
qu’exiger la preuve d’une injustice
commise par nous envers le True
Witness, * c’est exiger un travail
d’Hercule.”’ Il est donc évident que
notre confrère, n’ayant pas cette
preuve à fournir contre nous, n’a pas
dû faire allusion à la Minerve dans
son accusation. Du reste, il admet
clairement que le bonnet n’était pas
pour nous, et nous lui savons gré de
a franchise avec laquelle il s’expli-
que!

Des personnes ont cru que la der-
nière partie de la phrase citée plus
haut, voulait dire que * toute l’hon-
nêteté et la droiture des intentions ”
étaient du 016 du True Wilness et
qu’il y avait absence d'honnêteté et
de droiture d’intentions du côté de la
Minerve ; mais nous avons nié pé-
remptoirementcette interprétation in-
jurieuse. Nous connaissonstrop bien
notre ami pourle croire capable de
faire une insinuation semblable ;et
nous ne voulons plus accepter de
bonnet sans que le bonnetier nous
affirme qu’il l’a fait pour nous !

Nous regrettons beaucoup que le
teinps ne nous permette pas de dire
quelques mots de l'ouverture des
cours publics de l’Ecole Normale
Jacques Cartier, par M. l'abbé
Desmuzures, lundi dernier Ce
monsieur a fait le résumé de son
cours d’histoire de l’année dernière
comme introduction à son cours de
cette année. Ce dernier cours doit
avoir encore beaucoup plus d’intérêt
que le premier, en ce qu’il touchera
une période de l’histoire plus rap-
prochée de ncus, et qu’il arrivera
même jusqu’aux sources de la socié-
té moderne.
Le cours de M. le professeur De-

visme commencera vendredi pro-
chain. '

Parti powr I'Europe. — Lundi dervier
le Commandant Fortin de la Canadienne”
laissait Montréal, se rendant à Boston où il
doit s’embarquer aujourd'hui pour l'Europe,
à bord du steamer de la ligne Cunard le
« Canada.” Notre brave Commaudant ne
manquera pas sans doute de visiter les
écoles de marine de France et d'Angleterre
pour y puiser des observations dont profitera
plus tard notre marine naissante.

 
 

NOUVELLES MONNAIES. — Avis aux
he bitants.—Nous avons vu, bier, à lu Ban-
que de Molson—etelles sont maintenant en
circulation—ies nouvelles monnaies frappées
en Augleterre et envoyées pour l’usage de
cette l’rovince. Comme nous l’avons déjà
dit, il y a les 20 cents, les 10 cents et les 5
cents. D'un côté se trouve l'effigie de Notre
Gracieuse Souveraine, entourée des mots
Victoria Dei Gratia Regina, Canada ; de
l’aute côté, la couronne de l’Angleterre et
le chiffre du le valeur de la pièce,
entouré de jolies feuilles d'érable. lly a
si peu de différence entre l’ancien trente
sous et le nouveau 20 cents, et entre l’an-
ciea quinze sous et le nouveau 10 cents, que
l’on pourrait bien prendre les uns pour les
autre, si on n’y fait pas attention. Tout
le monde, entr’autres les habitants de la
campagne qui viennent au marché, devront
porter la plus stricte attention lorsqu'ils
recevront le paiement de leurs denrées, car
ils se trouvest malheureusement à Montréal,
ainsi que partout ailleurs, un grand nombre
de personnes qui ne se feront pas scrupule
de les duper.

  

Les fournuises.—Les compagnies d’as-
surance viennent de faire une inspection
générale de l'appareil des fournaises dans
les différentes églises et institutions publi-
ques de celte ville. Il résulte de cette
inspection, qu’à deux esceplions près, tous
ces élabligements sont en grand dan
d'être incebdiés d’un moment § l’autre.
à trour exemple, davs chacun d'eux
une quantife de copeaux, de morcesux de
papiers, de balajages et toutes sortes de
malières combustibles. Ces matières xe
trouvent tantôt près de la fournaise adja-
cente des boiseries ou en contact avec une
mince plaque de métal qui, chauffée à rouge,
produit les effets los plus désastreux, ainsi
qu'on I's vu récerment,

Danscette cireonstance, les compagnies
d'assurances seront obligées, pour leur pro-
pre protection, d'insister à ce que l'appareil
des fourngises subisse un changement tel
qu'il puisse devenir dorénavant efficace, nu-
trement les dites compagaies se trouveraient
obligées d'annuler leurs polices sur des éta-
blisverneots qui se trouvent dans un état
aussi dangereux,

Incendie. — Hier, vers neuf beures et
desis du matin, un incendie s’est déclaré
dans la maison d'Alfred Pinsonnault, Ker,,
rue Ste. Catherine. La couse en est attri-
buée à l'imprudesce d’une domestique qui
aurtit déposé des cendres chaudes dans un
appeatis attenant à la maison.

Les flammes avaient déjà fait de grands
frogs avant que l’on put se pourvoir d’eau.
a compagaie des Voitigeurs fut la première

rendue sur les lieux, et parviot, avec son
géte ordinaire, à comprimer la violence de
Pinceudie. (Quoiqu'il n’y eut alors que deux
porapes, elles ont rendu les plus grands ser-
vices, ullendu que l'eau jetée par les
tuyaux des bornes-fontaines n'allait pas au
dels de 8 à 10 piede de hauteur. Un est  

veau néanmoins à sauver une partie de
’ameudlesent de cette somptygues résiden-
ce. À. Pinsonnault n'était amupé que pour
la somme de sept à huit cents louis, et ses
pertes doivent être nécessairement très con-
sidérables.

Il est maintenant à regreller que des
nudres rece nis de la part du département du
feu ue perinettent plus dorénavant sux pom-
piers de faire, comme par le passé, leur
service nrdinaiee, Lors du dégloratile incen-
die de l'egliou St. Jucques, vous avons eu
tendu gram nombre d'entreux qui, come
nous l'avons dit, appartenaient À la compa-
guie des Voltigeur-, et se vout rendus les
premiers sur le théâtre de lincendie, espri-
mer leur opinion que, s'ils œussent été musis
de pompes, ils pouvaient concevoir l'espoir
de sauver ce mint et magnifique édifice.

Autre rncendre.—\Nimanche matin, vers
six heures, le feu à eciulé dans la fonderie
de M. D. Muuro, mtuée rue Lageuchetière,
No. 20, quai tier Ste. Marie. Le feu avait
mulbeureusemeut fait d’sutant plus de pro-
grès que le bâtiment était construit en bois,
de sorte que des dominages considérables
avaient été causé avant l’arrivée des pompiers
De nombreux ustensiles, des modèles en
fonte, &e., ont élé ou calcinés ou rendus
irréparables. Le domicile de M. Muaro à
été complètement démeublé. TI n’y avait
aucune assurance.
  

La température. — Vendredi dernier,
sprès quelques jours d'une douce tempéra-
tune, un dégel inopiné survint accompagné
d’une violente tetapôte. Le lendemain, un
froid intense avait succédé à cet orage, et le
thermomètre est resté tout le jour au des-
sous de zéro. Le lendemain, le froid avait
pour ainsi dire sugmenté, et le dimanche, la
température était mêine plus glacée qu’au-
paravant. Avaut-hier le froid était d'une
telle intensité que, duns une maison située
aur le versant méridionul de la montagne, le
thermiomètre marquait 36 degrés au-des-
sous de zéro. A midi, par un vent perçant,
il indiquait sur la pluce d'Armes 25 degrés.
Hier, le froid à repris et tout porte à croire
que cet élat atmosphérique durers encore
quelques jours.

M. John Lovell et ses employés.—Le
T et, tous les employés, à quelques excep-
tions prés, de l'élablisseient de l’entrepre-
nant éditeur, M. John Lovell, étaient réunis
dans sa splendide résidence, où les parents
et ami de ce monsieur y élaient aussi réunis
pour y chômer par un bal magnifique,le re-
nouvellement de l'annee. La presse française
et aoglaise y uvait aussi quelques reprèsen-
tant« ; lu plus cordiale entente régna toute la
soirée entre les dilléreutes personnes de cetle
reunios qui cumptait au-delà de 100 mem.
bres ; le chuut, la musique et la daose furent
des plus entrainunts, La bande de quadrille
de l'rince avait été engagée pourla circons-
tance, les divertissements de tout genre fu-
rent glorieusement prodigués par M. et Mde
Lovell. Après quelques heures de danse,
une adresse magnifiquement inprimée sur
du satin blanc, en français et en anglais
fut présentée à M. Lovell comime un témoi-
grage de l'estime dont il jouit parmi ses
empluyés. L’Anglais fut lu par M. James
Ruthven, «tle Français par M. Camille
Lussier, Nous regrettons que l’espace ne
nous permette pas de la publier aujourd'hui ;
elle est signée par tous les employés de
l'établissement. M. Lovell, aullement pré-
paré à cette démonstration répondit cepen-
dant en tqymes trés appropriés, et leur Gt
remarquer combien il avait de sympelbie
pour la classe ouvrière, et ses employés en
particulier,il les remercia de leur reconsais-
sance et de leur estime, et dit que la persé-
vérance et l'énergie triompbent de tout
obstacle, que c'était à In persévérance qu’il
devait la prospérité dont il jouisanit, et il
désirait que chacun de ses employés pussent
un jour arriver à travailler pour eux-mêmes,
11 démontra brièvement toute Pimportance
que nous retirerons d’un tarif protecteur ;
que le Canada pouvait entrer en comparaison
avec tous les autres pays menufacturiers.
Après ces quelques mots la danse reprit son
cours. À miouit, la société prit place à une
table magnifiquement chargée des mets les
plus exquis et qui faisaient honneur à la
main babile qui avait présidé à leur choix.
Après un repascopieux, le chant, la musique
et la danse continuérent jusqu’à une heure
fort avancée de la nuit. L'’hymue national
« God save the Queen,” vint terminer cette
soirée qui fut marquée au coin du bon goût
et de l'harmonie, et qui fait honneur au ta-
lent sociable de M. Lovell, et à son amour
pourla classe ouvriére.—Comms.

Empoisonnement supposé.—On nous
appre..d qu’un bomme du nom de Gould, est
récemment mort présumé empoisonné dans
la paroisse de St. Sylvestre qui, il y a pas
longtemps, s’est acquis une si trisie célébri-
té. Le Dr. Jackson, de Québec ayant
examiné l'estomac du défunt, déclara que
mort était naturelle. Quelques substances
cristalines, que l’ont croyait être vu poison
minéral, n’ont été plu tard reconnues que
pour provenir d’une nature organique. Ce-
pendant, le jury rendit un veidict décloraut
que Gould etait mort inflammation de la
membrane muqueuse de l’estomac dont la
cause était inconnue, il est vrai, mais, par
Mesure de précaution, il recommanda que
les substances en question fussent soumises
à l’examen du professeur Hunt.

On ue doit pas oublier le Grand Concert
de charité qui « lieu ce soir à la Salle Bona-
venture. Il suffit de jeter un coup d'œil sur
le programme qui se trouve plus loin pour
être sûr d’une brillante soicée ou doit figu-
ver des amateurs dont on connait depuis
lougtemps les talents.

Un dangereuz combustible.—Une fa-
mille de New-Bedford, Mans, composée
de 7 personues, s’est dernièrement asphixiée
en se varvant du dog wood (cormier) com
me bois de chauffage. Beaucoup de person-
nes ignorent que ce bois eat vébéneux.
Avis aux gens de le campagne.

Il y aura une séance du Conseil-de-ville
ce soir à 8 heures,

Le Uv. Rae—Ainsi que nous [avons
annoncé, ce voyageur distingué est arrivé
avant-bier en cette ville et et descendu à
St. Lawrence Hall. L'intérêt qu'excite le
savant lectureur promet un nombreux audi-
toire à sa prochaine séance. Ses lectures
seront encore rehaussées par les vestiges
wil apporte de l'exploration de Sir John
‘ranklin, les saules qui aient 616 recueillies.
 

Nous avertissons les personnesqui achôte-
rontie Pain Killer, de toujours demander
le Pain Killer de Perry Davis, et de ne
rendre qe celui en bouteilles carrées, aves

le billet de l’erry Davis & Son eur un côté
de fe bouteille et “ Davis Ve
Killer ” souflé dans le verre.
tres sont des imitations.

table Pain
ous les au-

 

   

Une catastrophe.—Les riches et aben-
dentes mises de Linares, en Espagne, se
sal écroulées, et ont enseveli dans leura

ruines plus de 20 mineurs d’où on a retiré
trente cadavres. On attribue cet affaissement
aux pluies extraordinaires qui avaient régné
quelques jours auparavant.

Tous les Canadiens liront avec
plaisir la correspondance suivante
qu'a bien vonla nous adresser le

nant au milieu de ss famille, en
France.

Loué sont Jésus-Chriet et
Marie immaculée.

Sulpice, le & décembre 1858.
Mes cuens MEssieuRs,

Indian nous a débarquès à Liverpool le 2
décembre, juste 12 jours après votre départ
de Québec, qui eut lieu le 20 novembre.
En mer l’Indian tourne comme une toupie.
Je vous l’assure de source certaine. Bien
que retenues Lrois semaines d'avance, nos
places n'étaient pas des meilleures ; taui est
vrai ce vieil adageque le tout n’est pus de
& lvver matin, mais bien d'arriver à lheure.”*
Ca: que je dis, nom pour me plaindre, mais
Unique eut pour Vous comvaincre que notre
eabisw étant la dernière, j'ai dû entendre,
et J'aurais quasi pu compter el le jour vi ta
vit loutes les pé de Pete aos
l’eau et hors de l'eau. Ob! si j'uvais pu ia
brider !....

Nonobstant cet inconvénient nécessaire,
notre traversée à été des plus heureuses et
des plus promples, eu égard à la saison
avancée, puisqu'en réalité elle n’a été que
de 11 jours et demi. l’our preuve de cette
assertion, voici le nombre de milles parcou-
Tues jourpar jour :

ler jour..………....... 282

  

   
2 ue
de + se…socc0 215
Be 6 L..ne.so0s ue 236
Se 4 Lesc0u00000 140

essessscnese INO   
10e «
le «
126 « sevescnseees 115

Total....... 2,638
Ce laps de temps, d’ordinaire assez fasti-

dieux, nous a paru peu long en compagnie
de M. Charles-Alexandre Dubuc, de Qué-
bec, excellent Canadien, se rendant à Paris,
au sein de sa famille, où, par parenthèse, le
R. P. Honorat et moi avons mangé hier
soir des marrons délicieux.

Glosant sur Ia vaisselle de chambre et de
table, à bord, toute marquée aux couleurs
du pavillon français, quelqu'un fit remarquer
que le jour où brêcheserait faite à l’alliance
snglo-française, nos chers alliés devraient
casser bien des assiettes. Pour ma part, j'ai
cansé, bien involontairement sans doute,
l’anse d’un pot à l’eau.
Le 28 vient nous procurer un autre genre

d'émotion. Parmi les passagers de l'avant
se trouvaient trois infortunés qui, arrivés à
Liverpool, allaient être sans moyen d’exis-
tence. Quelqu’un en ayant eu connaissance,
proposa de faire donner, le soir, un concert
philanthropique où chacun des passagers de
chambre contribuerait et de sa bourse et de
son savoir-faire. Sur ce comité as forme,
chacun prépare un rôle, et 8 beures arrivées,
on entend en anglais force acclamations, for-
ce chansons: en français, la Marseillaise est
chantée par un Allemand;puis par un Fran-
gais: Le triomphe de la Croix, puis encore
par un autre Français: Quand Marian-
ne s’en va-t-au moulin, ele, Cette der-
nière eut les honneurs du bis. Aumilieu de
tout ce mélange on entendit un solo de violon
et de cornet à piston. C’est ainsi qu’on
s'amuse en mer quand on n’est pas malade.

Je n'aurais pas pris In liberté de vous
écrire ces petites choses, si, de vous-même,
vous n’eussiez is en émoi mes nombreux
amis du Canada et de Plattsbourgh, deux
noms chéris qui me rappellent les plus tou-
chants souvenirs. J'ai cru qu'il était de mon
devoir de les informer, par vous, de l’heu-
reux terme de mon voysge.

Je n’ai vu Angleterre que du coin de
l’œil, et bien m'en à pris, car à Londres j'ai
pensé être aophyxié par une brume épaisse
encore accrue par la fumée de ses fournaux,
C'est à la lettre, j'y voyais à peine trois
fois la longueur de mon nex. Aussi n'y suin-
je resté que deux où trois heures. Quelle
différence entre Londres et Paris! Paris
est toujours beau, toujours attrayant, Son
atmosphère actuelle est celle du printemps.
Ce qui le prouve bien, c'est que dans les
jardins du ouvre on compte par centaines
les bornes qui promêvent leurs nourrissons.
Ce soir nous serons en route pour lyon

et Marseille. Après quelques semaines,
j'espère me rendre auprès de ma bonne
vieille mère, que je n'ai point vue depuis 12
ans. Pour la consoler de la vue de mes
traits défigurés par une cruelle maladie es-
suybe en Canads, qui me rendit tel que vous
m'avez connu, je lui dirai toutes les sympa-
thiques affections que j'emporte de votre

ys. Je lui dirai avec quel soin je fus
traité à l’Iôtel-Dieu et de ja part du Dr.
P. Munro, et de la part des Religieuses
hospitalières de Saint Joseph, qui dirigent
cet établissement à la grande satisfaction de
Ville-Marie. Parmi les présents que j'ap-
porte du Canada, je compte 4 douzaines de
fameuses, don de la Révérende Mère Su-
périeure de ln Providence, et 5 ou 6 dou-
zaines de pommes et de poires, provenant
du jardin de Pildtel-Diev, Ce simple
énoncé me rappelle tout. Mais pour vous, et
pour bon nombre de mes amis, je dois ajou-
ter au texte un commentaire: eb bien ! le
voici. Dévoré de la fièvre et de la petite
rérolle, je ne désicais manger que des fruits.
Cette nourriture favorite me fut procurée
tous les jours par ces bonnes religieuses. A
cetle fin, 2 ou 33 fois par semaine, la déposi-
taire servait des poires d'hiver à la commu-
vauté. Mais loin d'en faire usage ces géné-
reuses filles metteient à port leur dessert,
puis, avec la permission de la Révde, Mère
Supérieure, couraient toutes joyeuses aux
deux vénérables sœurs hospitalières qui me
prodiguaient leurs soins, en disant: “ Teves,
voilà pour le pauvre Père malade.*”—# Eh
bien ! pauvre cher l’ère, s’écriait en arri-
vant l'excellente sœur llurlubiec, je vous
spporle des poires du marché.—Du mar-
chui, du marché de la charité.* ‘Del
est l’acte d'héroïque charité que vous et vos
amis lecteurs saurez apprécier à sn juste
valeur. Ma conscience me presenit de révé-
ler hautement ce prodige à la gloire de ta
religion qui inspire de si sublimes vertus, à
la vénération de ces saintes filles qui ne
vivent que d’abnégations et de sacrifices, à
l'honneur du Canada, patrie de ces anges
terrestres.

Lt meintevant, adieu, Messieurs, ou re”
voir au jour où... . je tm’arrête, je 1e son?

     

Révd. M. Bernard, qui ®t mainte-

Paris, Hôtel du Vatican, Piece Saint

A force de dooner de l'avant et de l’ar-
riére, aprés maintes ruades, le roulant

——

pousser des ailes an cœur, et j'oublie que
"obbimance m'interdit de caresser wa tol
rêve.

Adieu, vous tous qui êtes mes amis et qui
vous intéressez à ma chôtive personne,

Adieu, beau Canada, témoin de mes pre-
miers pas dansla vic sacerdotale ; charman-
te Nouvelle-France, adieu !....

Recevez, Messieurs, l'assurance de la
respectueuse gratitude de votre tout dévoué,

J. P. BERNARD,
Prêtre O, M. I.

Fl

Extraits de la Correepgnd:
M. Gaillardet, envoyée au
des Etats-Unis.

L'Augletqges est lisrée tout: entiéen à le
discussion du plan de réforme électorale pre-
posé par M. Bright. Les classes i
ne le trouvent point asses large, car H ny
va pas jusqu’au suffrage universel, et Les tos
vies trouvent qu'il va crop loio, en demen-
daut le scrutin secret. lon vérité est que le
jour oùle peuple anglais interriendra tout
entier, «t avec le voie secret, dans l’éles-
tion du parlement, la constitution sociale et
politique de l’Angleterre subira une révoin-
tion dont il est difficile de prévoir les récal-
tats. L'aristocratie retardera done, tant
quelle pourra, cette heure fatale pour elle.

Z'imes à trouvé un singulier
contre le suffrage universel. Quant tout le
monde voudra être fonctionnaire, comme es
France, et il faudra doublerle budjet. C’est,
suivant le Times, parce qu'il y a en Fram
ce trop de places bien réiribuéas, que lea
Français sont le peuple qui émigre le rooins,
et qu’il n’en est allé que ceat mille, en vi
ans, en Afrique où aux Etats-Unis, tandis-
que, dans le même temps, trois millions
d’Anglais et d’Irlandais, ont ôlé coloniserle
Canada,les Etats-Unis, ie Cap et l'Avetre-
lie. Ces faits ne prouvent qu’une chous,
c’est que le Français se plait et est heureux
en France,tandis que l’Anglais et l’Iras-
dais mourraient d’enaui où de misére en An-
gleterre. Le suffrage universel ne changera
rien à cela.

La presse anglaise contient des commen=
taires non moins singuliers sur les arresta-
tions nombreuses qui ont été faites récom-
ment en Irlande. Un journal prétend «+
lord Derby a voulu faire croire à un soule-
vement prochain du peuple Irlandais, pour
détourner l'attention publique de la réfor-
me électorale et de M. Bright. Un autre
journal croit qu’il y a eu une conspiration
réelle entre les Irlandais de Dublin et ceux
de New-York, qui avaîtot demandé à M
reine Victorin la permission de venir visiter
leur ancienne patrie avec armes et bagages.
Enfin, M. Bright lui-même est dénoncé
comme le complice dos flibustiers qui rêvent
d'annexer la vieille Angleterre au Nouveau-
Monde, car en réclamant le sufrage univer-
sel, il veul tout simplement américaniser
la Grande-lzuetagne, d’après le Times.
Mais ce jourual aura beau faire et beau dé-
re. L'Europe entière finira par être amé-
ricanisée de cette façon, et les flibustiers
qankees seront aidés, dans cette conquôte-
à, par la civilisation et la conscience des
peuples.

A propos des Yankées et des observa-
tions qui ont été faites par les ambassadeurs
des diverses puissances, à la cour de Cons-
tinople, sur la liberté qu’avait prise la fré-
gate américaine Wabash d'entrer le Bos-
phore, san en demander la permissien, le
Sultan a, dit-on, déclaré officiellement que
les règlements relatifs à la navigationpo
Bosphore seraient désormais obligatoires
pour la marine américsine comme pour tou-
tes les autres. La gêne, comme la liberté,
doit être égale pour tous.

Le Moniteur publie un rapport intéres-
saut de le réception qui à été faite par le
voi de Siam à M. de Castelnau, nommé
consul de Frauce à Bangkok, Le roi de
Siam a lu, en reponse au discours du cou-
sul français, un petit traité d'histoire dans
lequel il a rappelé les anciens rapporte éta-
blis, il y 2 200 ans entre la cour de Siam
et celle de Louis XIV. Il à prié, en ter-
minant, M. de Casteiïman ‘ d'avoir de la
patience et de l’indulgence pour le roi et les
grands de Siam, car l'établissement de ré-
glements nouveaux et l’observation exacte
es traités sont choses difficiles. S’ils come

mettent quelques fautes, a ajouté le débon-
maitres inouarque,je vous prie de ne
vous en fâcher contre eux, peu à peu ils =
répareront, et vous verrez que, de jour en
jour, les affaires iront mieux.”

Le baron Grosa trouvé l’empereur de
Japon dans des dispositions moins graciew-
ses, et à conclu avec lui un traité come
merce pareil à ceux qui ont eté signés par
les Etats-Unis et PAogleterre. Cos dost
vastes empires asiatiques vont donc s’euv:
d'eux-mêmes à la civilisation chrétienne,

pétrera aussi, de gré où de force; la
Docbineine et dansfa Chive. 0

Ainsi que je vous l'avais annoncé dass
ma dernière lettre, MM. Thomé de Ge
mond et Villette de Terzé, nssociés à l’en-

: treprise de M. Félix Belly pour le perce-
ment de l’inthme de Nicaragua, ont fait use
visite officieuse à M. Mason, ministre des
Etats-Unis a Daris. Ces messieurs m's~
vaient prié de leur servir d’introducteur et
d'interprête. Ils ont prié M. Mason de cone
sidérer leur démarche comme uve preuve
des sentiments de sympathie dont ils étaient
animés en faveur du peuple et du gouverne-
ment des Etats-Uni. Il lui ont déclaré que
loin d’être hostiles au peuple américain dans
leur entreprise, ils le verraient avec plaisir
s’y associer, le canal du Nicaragua ne de-
vant pas être l’œuvie de la propriété de tel-
la où telle nation isolée, mais celles de tou-
tes les nations unies dane un intérêt com-
mua.

M, Mason « fait à cette avance cordiale
une réponse trés afloctueuse, mais qui p's
pas été sans réserves. 1! n exprimé le re-
ret que le traité de M. Helly ait eu Pair

Savor été fait contre les Américains, et i}
à déclaré que jamais le cabinet de Waa
hington ue tolérerait Ia clause qui douse sm
gouvernement français le droit d'entretenir,
cxclusivemeut, deux navires de guerre à
l’entrée du canal projeté. Il ne consentira
pas non plus à luisser fortifier par les Ase
lais les Îles de luatam, qui commandersient

approche dans ce vanal. : Hi, eur tous ces
points, il était donné satisfaction au gouver-
tement américain, et oi les droits de ces
concitoyens n'étaient lésés en rien, il n’au-
tait plus aucune objection contre une entre.
rise dont l’achévement lui serait aussi pro-

fable qu’à toute autre nation,

Vous voyes, par ces restrictions de M,
Mason, que le cabinet de Washington con-
serve encore quelque défiance au sujet d’u-
ne œuvre dontil reconnait l'utilité, mais qui
n'a pas été commencée avec toute la
dence désirable peut-être. Ua doit pore
ue ces défiances se dissiperont eatidremmalids.

devant les guges de sincérité et les garan-
ties d'indépendance qui seront dennées à
tous les intérêts par une association estes
sible À tous.
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jehand, de St. Charles, Riviére Richelien, à
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Jacques,
Mésquelles se subdivise le fonds universel, la *
France en a souserit 200,000,soit 110 mil-
lions de france. L’Angleterre n'a souscrit
pour rien, ou presque rien. La compagni
at, dès à présent, en mesare de fonction-
ner. Mais de pourra-t-ekle 1
de Algérie alt & la liberté civile, Ses
ætaseils généraux ont commencé à a
+6 à discuter les intérêts de chaque provin-
+; Une circulaire du prince Napoléon à
Breserit sax préfets de l’Algérie de ne don-
a aucun avertissement aux jour-
WUT, sans en avoir référé au ministre des
colonies, comme cela se pratique dans les
départements de ln France. On annonce
pour cette semaine un décrôt qui réorganise
Jadieiairement l'Algérie et restreint heau-
coup l'infpeuce laissée jusqu’à présent au
ministère public, Enfin, on parle de donner
4 PAigirie deux représentants au corps-lé-
gislauf,
On parle également de transformer le

Vaitément actuel de 2,500 fr. par mois, dont
jouissent tous les députés, en un traitement

‘fixe de 10,000 fr. par sn. Ile y ront
peut-être, sous le rapport pécuniaire, les
ævesiens n'étant ordinairement que de trois
mois, mais ils n’y gagneront

pas

sous le rap-
port moral, Îe traitement de R500 fr. par
‘trois étant égal à celui des conseillers d'E-
fat, Wndisque le traitement de 10,000 fr.
Par an ne dépasse pas celui des maîtres des
requêtes. La question, du reste, sera pro-
bablement tranchée d’ici au 5 février, épo-
que fixée pour l’ouverture de Ia session pro-
e

 

Le scrutin qui vient d’être ouvert dans le
département de Seime-et-Uise pour l’élec-
toa d’un membre au corpe-légialatif, n'a
donné aucun résultat, le chiffre des votants
n'ayant pas atteint le nombre proportionnel
fixé par la loi. C’est une nouvelle preuve de
l’iadifférence avec laquelle on exerce au-
Jourd’hui ses droits politiques, en France.
La commission chargés d'étudier Ja ques-

tion de l’immigration des noirs dans nos co-
lonies n’a pas encore fait son rapport, et n’a
pes conclu, comme on l’a dit, ea faveur du
système d'importation. Mais on croit savoir
que la majorité de ses membres est de cette
opinion, Elle à entendu beaucoup de per-
sognes compétentes, parmi lesquelles on cite
le enpitaine Bonfils, ex-gouverneur de la
Guadeloupe, et le capitaine Lejeune, com-
mandant de notre comptoir de Gaben. Elle
doit entendre aussi des officiers de la marine
anglaise, et entre autres M. Rogers, com-
missaire de Sa Majesté britannique, quilui
« été amené par lord Cowley. Je doute
que, quel que soit Pavis de la commission,
dont la voix est purement consultative, l’em-
pereur conserve le système actuel, qui se-
rait une source perpétuelle de complications
avec les autres puissances maritimes. ‘l'ou-
tefois l’Angleterre le craint, et elle cherche
à neutraliser l’avis de la commission en faci-
litent au gouvernement français les moyens
de remplacer les noirs d'Afrique par les coo-
lies de l’Inde et de la Chine, :
Le Times, qui avait pris la défense de

M. de Montalembert avec une chaleur
poussée jusqu’à l’insulte contre le gouverne-
mat francais, s'est retourné tout à coup
contre son client, sous prétexte qu’en refu-
sant la grâce de l’empereur, il cherche à se
poser en martyre. Ce reproche n’est pas
sens fondement ; cependant M. de Monta-
lembert à raison, au fond, de ne pas vouloir
d'une grâce qui n’efface sa condamnation ni
sous le rapport moral, ni sous le rapport lé-

l, puisque son livre reste sous le coup de
Elabie et sa personne sous le coup de la
loi de sûreté générale. Les amis de M. de
Montalembert attribuent la critique et la
volte-face du Times & l'influence de lord
Tuimerston, qu’il à traité durement dans son
étade ; mais, d’un autre côté, l’orateur d’un
mecting à dernièrementattribué à l’initiati-
ve de lord Palmerston la grâce infigée par
l’empeteur de M. de Montalembert, sans
que

Le

noble lord, présente à ce meeting,ait
rien dit pour démentér ou confirmer cette

tion. Si elle est exacte, on comprend
que lord Palmeraton ait été piqué de n’avoir
pe faire M. de Montalembert son obligé
maigré lui.

oot le 22 de ce mois que cette affaire
doit être jugée par la cour d'appel, M.
Chaix - d’Est-Ange, le procureur-général
soutiendra la poursuite, contre MM. Ber-
ryar et Dufaure. La lutte de ces trois gran-
des illustrations du barreau ne saurait man-
Quer d’être émouvante.
M. Letellier, ancien correspondant du

Courrier des Etats-Unis et rédacteur de
la défunte Assemblée nationale, est nom-
mé rédacteur en chef du Journal de Saint
Pétersbourg, qui va prendre le grand for-
mat des journaux de Paris. M. Letellier est
une précieuse recrue pour le gouvernement
russe, qui trouvera en lui une plume habile
et expérimentée.

PF, GAILLARDET.

EE

————————————————

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.
Rapport pour (a Minerve.

ARRIVÉE DE L’AFRICA.

New-Yo:k, 10 janvier 1869.
Le steamer Africa, parti de Liverpoolle
Décembre, est arcivé hier & 7 heures du

soir—L’Arugo élait arrivé à Southampion
le 28, de retour de New- York.—Un incendie
s’est déclaré à bord de l’Zeeac Wright, mouil-

Ia Mersey, ot sur le poiut de partir
er New-York. Ce navire avait à ri bord
passagers qui, presque tus, ont él6 sau-

vie par des embrcelionsenvoyées dela odie.
La plupart d’entr’eux ont perdu tous leurs
eflets, tandisque d'autres étaient à demi suf-
foqubes parla fumée. On ignore ln cause
de l’ineendie. Le vaisseau et ln cargaison
Glaient entièrement assurés.
Le Vindicator de Galway dit que, d'après

Inepection juridiquement faite Je l’Indian
Empire, oo létiment ne peut plus durèna-
vant tenir la mer, 1! a 6i6 décidé en consé-
quence d'en tirer les machines qui sont en-
oor ub bonne condition.

Le lieutenant Higginson qui d'est infrue-
tueusement adressé

A

I’aldermen Solomons
pour en obtenir une sommation contre la

le télégraphique Atlantique, n été
orbit ol mis on prison pour e’dire porté à
des 10ies de fail sir ce (onolionnaire.—Les
communications électrique entre Malte et
Cagliari ont cessé ; où ocppose que le cable
sera élé emporté par l'ancre d'un vaisseau
meuillé eu port de Meite.—Le Vésuve donne
de nouveau signes d’une imminente druption.
~~Le roi de Sudde vs plas mal.—Ali Pacha
@ donné ea démission comme Grand-Vixir,
Ixpa.—Le brigadier Evoleigh a dispersé

8,000 des fugitifs de Singapore.

NAISSANCE.
As Bault-au-Récollet, dimanche, le 9 du

Journ, le Dame de Dr. J. C. Poitevin, une
in ~
ean

 

 

 

 

 

- MARIAGN,
Le 46eouront, & Viigline Paroiaiale, par

Meossire Provost, Caré, M. O. Hébert, Mar-  

; En cette ville, le 10 du courant, lsidore-
= rd Pratt, Ecuier, Marchand, âgé de

ans.

A Laprairie, le 4 courant, à l’âge de 18
ans et

5

mois, Dame Elizabeth Dupuis,veuve de fea Vitei Bourasss.
ESTeerere

E
S

Pein Killer de Davis.
La vente de cote uable et vraiment

ieuse préparation augmente rapidement.
urant l’anné qui vient de s’écouler, les deman-

des de ce ie ont été sans exemple. Rare
ment une semsirie se passe sans que nous ayons
entebdu parier d’une guériron remarquable par.
mi nos eounxivaances, par l’usage du Pain Killer.
—Extrait du General Advertiser,

Pain Killer de Perry . avit—Le Révérend
Dr. Whitaker éciit de l'oung-o0, Birman. Mes
devoirs comme misionnsire m’empêchert de
spécifier les cas particuliers, mais votre Puin

iller à été pris avec suecés dans les maux d’es-
tomue et les affections
dans des cas de brûlure
près d’ici

dey intestine ini que
tr raves. Un village

« été consumé re flammes et ve
sieurs personnes furent condamuées des suites de
leurs brulures. Je leur envoyai du Pein Killer,
louige, axcaplé une, fureut sauvées.
LYMAN, SAVAGE & Cie., agents, MonPrix des bouteilles : 12, 1-2 cont, 20 cont,

centeraedollarrenpoctivement.
P. AVIS & FILS, propriétaires,

Hi roel Providence, ( Rhode Hand).
jav-ds

Lettre d’un Médecin bienconnu.
Haverbill, Mass. ler juin 1856.

Seth W, Fawle & Co.
Messieurs—T'andis que je souffrais depuis plu-

sieurs années et que j'essaynis, euns aucun soula-
den ent, tous les remèdes ibles contre Ja dys-
Popes, ai été necidentellement induit à fuire
usage des mere oxigènes, et ta santé, après en
avoir fait l'essai pendant quelque temps a 616
sensiblement améliorée, et plus tard le mai a ra-
dicalement disparu. J'ai ensuite employé cere-
mède dans ma pratique, et généralement avec le
plus grand succès. Je ne connais aucun remède
Qui soit reieux approprié à la guérison de In dys-
pejsie sous quelque forme qu'elle se présente.
Jar été témoin dans les cas les plus obstinés
qu’elle à toujours cédé comme par magie à la
prescription et à l’usage des Amers Oxigènés
après l'essai de tous autres remèdes. Detels ré-
sultaie ont eccru me confiance dans leurs vertus
médicales el m'ont compiètement convaincu de
leur supériorité sur toutes les autres médecines
recommandées en des cas semblables—J’enguge
done tous ceux qui sont attaqués de la dyspepsie
de faire usage de ces Amers, étant convaineu
qu’ils en éprouveront les plus grand soulagement,
s'ils eont pris à-propos et selon les preseriptions

..indiquée:
dig A. R. PORTER, M. D.
Seth W. Fowle & Co., Boston, Propriétaires.
À vendre, à Montréal, en gros et en détail,

chez MM. LYMAN & SAVAGE, No. 226, rne
St. Paut; CARTER, KERRY & Cie, 184 rue StPaul; JOHNSTON, BEERS & Cie, Médical
Hall, Grande Rue 5t. Jucques et L. J, LYMAN,
Place d’Armes.
wnul—ds
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CONCERT DR CHARITE
AU PROFIT DES ENFANTS PAUVRES
DES ECOLES, SOUS LE PATRONAGE
DRS DAMES DE LA STE. ENFANCE

A LA SALLE BONAVENTURE,
MERCREDI, 12 JANVIER 1859
LE Concert sera sous la direction de Mn. J.

Brauneis, Madame Bourasen, Melles, Brauneis,
Paré et Benjamin, MM. J. Brauneis, Gant. La-
moihe, Bourassa, Senéeal, Desbarats et J. C.

|

B. De
Brauneis y prendront part,

PROGRAMME.

lnk. Parris,
1. L’OneneLix, chanté par M. Guil. Lamothe.
2. Trio powr Piano, Violon et Violoncelle, exé-

cuté par Mme. Bourass, Messrs. Bourassa
et Senéeal.

3. A TE 0 Cana CaizaMETTA, chanté par Me.
Rourasea—Bellini.

4. Un Concert sous le Ciel, duo, par Diles. Paré
et Brauneis—pur Concone.

5. Belo de Piano, par Dile. L. Beajamin—=0Os-
ne.

6. Romance, per M. G. Dnsbarats.
—

 

 

2ue, Pantin,
1. LE wor ps Nuits, chanté par M. Guil. La-

mothe,
2» Solo de Piano, Nocturda et Polka, par Mme.

Bourassa—H. Heiz
3. Chansounette, par M. Bourasszs—Halery.
4. Juive et Chrétienne, duo, par Diles. Paré et

Brauneis—Cancone.
8. Romance, par M. G. Desbarats.
6. Trio de la Fille du Régiment, pur Dile. Paé

Dile. Brauneis et M. Bourassa—Donizetti.
Prix d'entrée, UN ECU.
Billets 4 vendre chex MM. Fabre & Gravel et

le soir du Concert à ! porte de la Salle.
Les portes s’ouvritont à 7 heures ; le Concert

commencera d 8 heures.
27 déc
  

LE Soussigné fern application d ls Corpora.
tion pour qu’il lui soit percais d’ésiger un engin
à vapeur sur son terrain rue St. Pierre, dans le
Quartier Ste. Anne.

O. 8. RODIER,
13 janv—ti

A LOUER
UNE maison en brique à deux étages,

située dans is tue Montealm, près de
le rue Ste. Marie.

S'adresser au Propriétaire
GERMAIN LEBLANC,

No. 118, rue St. Paul,
12 jauv—mp

Robe de Bafflc trouvée.
LE Soussigné, en venantà la ville, à trouvé

près de Mil-rind, une Robe de buffle que le per-
dant pourra ravoir dans la maison voisine de
Pécule des Sœurs, rue Craig. faubourg Québec.

ANTOINE AMIOT,
Boulanger

 

12 jenv—tik

 

Société d’Agricuiture d’Hochelaga

AVIS.
EST parles présentes donné qu’une Assem-

blée des Membres de cette Société aure lieu à
l’Hôtel du Nord, tenu par Moses Dufresne &
Dumont, vis-à-vis le marché Bonsecours, {_ci-
devent Mme. Irvine) VENDREDI, le 2 Jan-
viet couran!, à 11 heures, pour I’Election des
Officiers et la transaction des affaires.

Par ordre,
JAMES SMITH,

Sect.~Tréverier,
18 janv
_—

=ti

   
  usNS

Société d’Agriculture du Comté
de Jacques-Cartier,

AVIS
Publie ret par le présent donné que, conformé-ment sux itions de I’Acie du ParlementProvineiat, Qve Viet, Chap 48, Bec 4, une As.semblée du Comté de Jarques-Cartier, sere teenuesu village de la
JEUDI,le 20e jour de

  

 

Pointe-Cierre, chef-lieu,
Janvier courant, à | heu-re de l’epedesmidi, an de procéder à l’Kleettondes Officiers et les Membres de le dite Société,conformément aux diepocitions du ausdit acte,Far ordre du Président

N. M LxCAVALIER,
Fect-Trée. @ ACIC

SL Laurent, lu janv—12—diu

 

Bureau des Terres dela Courosite
Torcate* 10 janvier 1850,

AVIS est par le présent donné qu'é-rou-prie
40,000 acres des Terres de la Couronne dane
‘Township de Portland, Comté d'Ottaws, Bas-
Canada, sent oferts en vente à ceux qui désirent
«y établir,
La demande Jevrs Sue faite à KE. W. Murray,

écr., Agent à Bucki , dans le dit Comté,
DREW RUSSELL,

Aset.-Com.
12 janv-ci

 

Vente par le Shérif,
Morraza., AVIS PUBLIC ext donné per
à eavoir : les présentes que les lots de terre

et ténements ci-dessous désigués eeront vendus
aux temps et heures ci-dessous men
Toute opposition afn de consorver pourra être
Aide dans aucun temps dans les deux jours que
aaivront le rapport du dit Bref,

Alies Venditiont Exponas.
Montréal, à savoir:

à
GRACE RUSSELL,

No. 80. ja
 

ASSENBLKE PUBLIQUE,

Adresse au Maire de Montréal,

NOUS, eoussignés citoyens de Montréal, prions
re sement Votre Honneur de convoquer
une Assemblée, dans le but de connaître l’opi-
nion publique sur la question du SIEGE BU
GOUVERNEMENT, question qui a d4jd été
décidés en faveur de Montréal, et dans but
aussi de savoir si les intérêts ce la dite cité se-
ront protégés par ses rej.résentants,

 

Jemes Fertier, Jr., Fairbacks,
James D Il, F.X. Loisalle,
W. Fraser, M. D,, L. Anthony,
James Torrance, tearyMorgan,
J. Evans & Co., Geo. Richardson,
Isaso Butters, T. L. A. D. Bettey,
H. A. Nelson, Wm. Smyth,
James Law, Prosper obert,
H. L. Rowh, W.

R.

Cierk,
O. Betthelet, Wm, Ewan,
Henry Chapman, Wm. Muir,
Thomas Claxton & Co,Richard Birks,
E. Lyman Mills, “Thos. R. Blaokader,

, Loirrance, James Boyd,
A. Hewurd, Robert [rwan,
Thomas Kay, Rohard G. Scholes,
Thos. M. Taylor, W. G. Sisthem,
Heory Thomas, C. D. Prootor,
J. H. Joseph, Robert Seath,
Wm. Loon, F. Leonord,
Robert Anderson, John Hey,
£. E. Shelton, Green & Sone,
Patrick Leslie, Joha Sherlia,
Heory Lyman, James Haldane,
James Morgan, G. Hogar,  -
(dips Dandorand, G. Lepage,
Charles E. LeBlanc, A. Adams,
G. Chouinard, E. E. Stewart,
Geo. H. Frothingham,John M.Jones,
E. C. Tuttie, Charles Hagar,
Henry Mulholland, Edward Hagar,
Maurice Cuvillier, Richard Robinson,
James Williameon,
Thomas Perrin,
Louis Magnan,

Joba Miobell
meo H. Stephens,

E. Lan '9
Joseph Rippon, A. H. Vans,
Wm, Stephen, Louis Boyer,
Joho S. Warnock, J. A, Hawley,
W.S. Macfariene, James 8. Noad.
James Hutton, J. H. Brault,
Thomas Workman, Robert Wood,
Wm, Darling, W. H. Fisher,
Thos. Davidson, 8. P. Tilton,
Same! Burland, Geo. W, Warner,
Joba Taylor, Campbeli Bryson, sen.
Adam Miller, O. Persault,
Robert Miller, Jas. Gordon,
Augh Cameron, C. Dorwin,
David Kinnear, J. Esdaile,
Georgs Ringland, Thomas Masesn,
John Ewan, J. H. Dorwin,
P. Laurent, Edwd, Thompeon,
James Sterling, C. 8. Cherrier,

. Devlin, John Kelly,
G. Ward, James Hurley,
D. O'Conner, ‘Thomas O'Brien,
8. MoNaughton,
J. Kielly,
Edward Han lly,
John Reilly,
Jas. Anderson,
James Sadlier,
James Douuelly,
James O'Brian,
Richard MeShane,
Patrick Mullin,
John Pation,
W. Bristow,
Thomas MoGrsth,
John Conry,
John MoCattery,

Peter McMahon,
Ii. Kavanagh,
Joho O'Meara,
Henry Deery,
Mathew Walsh,
Joho Doherty,
Thomas Healy,
Francis Mullin,
M. P. Ryan,
Neil Shannon,
Thos. Patton,
Thomas Butier,
Francis Gaffaney,
Juha Spearmann,
John MeLoon,

John MeQuirk, Henry Duran,
John Drumgouit, l-nac CUff,
John Moley, Johu M. Long,
John Bailey, John Finuel,
Patrick Farmet,
Jaines Thornion,
Thomas Thoraton,
Thomas Patridge,
Willian MoNaliny,
Jawes Wall,
Johu Arahilt,
Daniel Magrath,

Daniel Lamey,
Patrick Larkin,
Wm. Jordan,
Thomus Lennon,
Gabriel Duggan,
John Butler,
Patrick Monday,
James Howlay,

G. Lamothe, Denisl Lenihan,
Joshua Bell, 8. J. Lymau,
Thomas Bell, Juan Brouesu,
S. English, H. M. Bowker,
Alex. MeGibbon, Theo. Lyman,
Geo. Sharpe, A. Lamaihe,

Joseph Beaudry.
 

Montréal, 8 janvier 1889.
EN conséquence et faisant droit à le dite ré-

quisition, une Assemblée Publique des Citoyens
de Montréal, sura tieo dans la Salle de Comenrt
de is Cité, JEUDI prochain, 13 courant, à 2 h.,
de Pepras-undi,

CHARLES 8, RODIER,
Maire.

VENTE

Par Autorité de Justice.

AVIS ont oi lea présentes donné que
LUNDI le TROIS de FEVRIER prochain,
à ONZE hautes du matin, seront vendus, eu
bureau des soussignés, No 19, Rue Saint Ni-
colas de cetteville, les deux emplacements
dépendant de In succession de feu Joseph
Kospp,en son vivant de Moniréal, écuyer,
Marchand, savoir :
Deux emplacements situés dans la oité de

Montréal, faisant partie de ta propriété
connus sous le nom de propribié Mo-
Kenzie et décrite sur un certain plan
fait par H. H. MoFeriane, erpenteur ju-
ré, duié le vingt septième jour de Mai
milhoit e-nt cinquante et un et déposé
dans l’étude de lease Jones Gibb, notai-
re à Montréal, par scte de dépot en da-
te du vingt neuf de Mai mil huit cent
cinquante (rois, sons les nnméros trente
et trente et un : leg dite emplace-
ments sont contigua et bornés comme
suit: en front le chemin qui va de
Montréal à la Côte de Noire Dames des
jeiges, derrière par uns ruelle ou pas-

sage de dix huit pieds de largeur, la
propriété de Sur Geurge Simpeoa où re-
résentante, d’un côté an sud-est pat le

lot numéro vingt neuf et de l’autre côté
au nord ouest par un autre ruelle où pas-
sage de dix huit pisde de largeur, avai
!a propriété de Sir George Simpson ou
représeniaits, et contenant cent vingi

  

   

pieds, quatravio thoit que ds six pouces
dane l'arrière gs sont qualrevingt
d jeda dans la ligne sud wet ot deux

  sent sept pieda de ligne nord oueat
lo tout mesure frangsise et plus ou
moine, aves le droit de passer ei ropas-
sec des dits emplacements par ls ruelle
00 passage en arrière ausei bien que par
lee ruelles où ges qui sont à angle
droit aveë 1a dite rustle nour aller an dit
chemin de la côle des Neiges, tel que
Tuontré eur le dit pleu,

Les conditions seront connues au juur de le
vente. Termes faciles et un litre parfaite-
ment sjair.

 

  

JOHN LEEMING & is.
Enceanteurs.

L2 janvier 1869.— sik devant être excepiés,

je Satheriandehite, en
Ecosse, fille majeure, deznanderesse ; contre
les terres et (énemunis de Dame JULIE
FOURNIER, ei-devaut de la paroisse de Sie
Magdelaive de Rigaud, dar le distriet de
Montrés), muainlenaut de Lancaster, va cette
artie de le Province du Canuds, ci-devant
aut-Caneda, en sa capacité de luirice dûe-

ment nommée en justice à Marie Goneviére
Cloriathe Larocque, Chartua Timoléua La-
rooque, Jean-Bapuste Roch Larocque, Marie
Zélie Larooque, Barnabé Cédilar Larooque et
Dorciua Larocque, en leur qualité de seuls
héritiers et représentants légaux, de feu
Charles Larocque, leur pére, défenderesse ;
et Louis leaso Rocbroue dit ue, ci-
devant du Bourg de William Henry, autre-
mient appelé Erol, maintenant de Rigaud
susdit, Bouyer, Baruubé Roobrune dit Laroo-
ue, de Nicolet, dans le district des Trois.
ividres, médecin, Julie Larocque, de St.

Polyesrpe, dans lu dit distiict de Montréal,
épouse de Pierra Théophiie Leduc, de 81.
Polycarpe avedit, médecin, et le dit Pierre
Théophile Leduc,à l’effet d'antoriser sa dite
épouse, défendeurs par reprises d'instance:

Les immeubles ci-aprés désignée snisis
comme appartenant à lu dite Dame Julie
Fournier, en sa qualité, et mentionnés, et
décrits en la codule annexée au dit bref mar-

  

  

   
Magdoieins de Rigaud, dans le dit d
triet, connu et distingué comme lu lot nu-
méro Cing, au côté nord de la dite Ri-
vière à lu Graisee, de troarpeuts de
lasge sur vingt arpeuts de profnndeur,
plus ou muine, sans garantie de mesure
précise ; borné eu devant, le dit lot ou
compeau de tertuin, par lu dite Riviere
4 la Graisse, en arrière par les terres

mjwau, d'un côté au nord-
eal par les terres du Pierce Séguiu, el de
l’autre côté au sud-ouest par le chemin
où montée qui conduit à (a Baie—sans
bâtisse.

Les deux emplacements qui suivent de.
vant en être réservés :

Prem —Un lot où emplacement
ui appartient aux héritiers Lemsire St.
rmuin, où leurs représentante, étant

partie du let No. cing ci-dessus désigné,
conlonant quatre percheade large sursix

rches de profondeur, mesure françaiss,
Boras ea devant par la dite Kiviérs à la
Graisse, euurrière et d’on côté pur partie
du fo! numéro cinq ci dussue désigné,
et de l’auire côté eu partie par les terres
de Charles Larocque el pur ie chemin
ou muriiée qui conduit à ia Baie—sans

tiesen,
Deuxièmement.—Un lot on emplacement
contenant un demi-arpent en superficie,
borné en devant par ls olemin de ja
Reine, es arrière el d'un côté per partie
du lui numére cing dessus désigné,
étaut partie d'icslui, 1 de l’autre côté
par les terres de Pierre Séguan — avec
Une maison en bois dessus érigée. Co
dernier lot où emplacement est mainte-
nanten ls pussession d'André Patrice,
étaut une reserve par et en vertu d’un
certain Acts de dunution par feu Phili-
bert Sabourin et son époves Matilde
Braxeau, à Charles Rocbrune dit Laroe-
que, daté le trentièmejuur de décembre,
mil hoit cent treute-vi-un, devant Mire,
Batet et Cunfrère, Notaires, lequel devra
être tenu et possédé par lui, le dit Au-
ded Patrice et son épouse, leur vie dus
sant, et ensuite relubruer su propriétaire
du dit lot numéro cinq.

80. Un lot ou compeau de terrainsis of
situé dans la puroisse et seigneurie de
Ste. Magdelsine de Rigaud, conuu et
désigné comme jui numéro seize, sn
côté sud de lu Rivière à la Grurcee, du |
deux urpents de large sur be devant,
élargissant en gagnaut la profondear
ounieuent quuire-vingt-dix aipents en
superficie, plus où muius, sans uatantio
de musurs précise ; berné en devant par
la Rivière à lu Gruisse, euarriére par lu
Rivièra Ouewa, d’un cèté par les torrus
de Stephen Fournier, #07, ot de l'autre
côte par les Lurres de feu Chu. Rogbr
dit Larocque—avee vue tmaisea de bo
et deux granges dessus érigées,

4. Un lot ou compeuu deterrain sie ot si
158 dans [4 parvisss el seigneurie de
Ste. Magdeleine de Rigaud, au côté sud
de la Riviere si lu Grâtese, étunt d’un
srpaul do large ane fu profondeur qu’il
peut ÿ avoir entre in Rivière à ta Gri
so ol In gière de lu Rivière Otta
borné en devant par la dite Rivi
# la Graisse, on urriére par lu dite riv
Ottawa, d'un côté par le lot de 1urte oi-
dessus décrit en dernier lieu, et de l’au-
trw côté par lus terres de Pierre Quesnel
~—sans bliss.

5. Un emplacementai
de le paroisse de Ste,
Rigaud, au oôlé nord de ia
Graiese, d’une ti
nant un quart
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tréal, Marchand, coojuintement et individuelle-

  

  

   

  

  t situé #0 vill
deleine de
vidre & la

re itrégulidre, con
arpent en superficie,

plus ou moins; borné av nord par le
chemin de la ine, à l’est par ls che-
min qui conduit à la grève de in Rivière
& la Graiese, au sud par un emplasement
Qui appartient aux Demoisalles Cholette
et à l’ouent par Ia terre de Donald
McMillan, écuier,—avec une maison en
boin, uu hangar et autres bitieses dessus
érigées,

   

   

 

& Un empl 214 ot sistub au village
de la paroisse de Ste. Magdoleine de
Rigaud, au côté sud de lu rivière à la

|

D  ve, étant d’un arpent six perches
st quinge pieds en devantet de buit per-
ches et quinze pieds en arrière d'ou
arpent de profondeur au côté de l’est, et
de six perches et quinzs pieds de profon-
deur au côté de l’ouest, mesure française
plus où moins ; borué en devant par le
chemin de la Reine, en arrière par la
rivière À la Graisne, d'nu côté à l’ust par
los terran de la Fabrique de Rigaud, et
de l’autre côté à l’ouest par les terres
d’Ignace Dumoucheile, bouier, avec une
maison en bois, étable et autres bâtisens
deveus érigées.

1. Un lot ou compeau de tesrain, sis of ai-
tub en le parvisse et seigneurie de Ste.
Magdeleine de Rigaud, connu et die.
lingué comme le lot naméto vingt-oin »
eu côté sud de la rivière à Ia Graisse,
quatre arpente de largeur sur seize ar-
pente de profondeur, plus ou moins sans
garantie de mesare précise ; borné en
dovant le dit lot où compeau deterrain par
le «lite rivière à la Graiése, en arrière par
les terres de A. W. Charlebois, écuyer,
d’urs côté au nord par le lot numéro vingt-
Quelre, et de l’autre côté uu sud par le
lot numéro Vingt-eix, Maintenant conte
comme le Domaine qui appartient à Da-
me M,C, C. de Lotbinidre, épouse de
William Bioghem, Ecoyer, propriétaire
et Seigneuresse de In Seigneurie de

'g wud—aveo une maison eu pierre à
deux étages, deux maisons en bois, une
grange, troie élables, hangar, glecière,
OL ruiree bâlinses desaus Srighes.

aprés désignés on
avoir :

Prowmid .— Toute celts partie de
teria ot premisses ol ee trouvent vitoés
le moulin d farioe, le mouli & fouler, la
muieon oeigueariale et autres bélisece,

de

de

de
noi

ade
de
de
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Lae Inte et promises ©

 

  

MoNTREAL,
À savoir:

lot Je terre et 1dnements ci dussous désignés
soront venus aux temps ei heurs ci-dessous
mentionué. Toul oppusition afin de conser-
ver poutrs être filée dans aucun temps dans
les eux joure qui suivrout le rapport du dit
B

Montréal, à savoir :

taires ensemble cotnme (els à St, Andrews
dit, vous les nom et raison de Hurroughs & Sa
dervon, et Alexander Molson,de Ja eité de Mon-

Montréal, LUNDI te VINGT
jour de JANVIER courant, à DI
matin,
jour de Fevrier prochain.

Moniréal, 8 jun. 1859.

 

Provinceov CaNaba,

bec, dans le
de la Lour Supérisure
devant avocat de la cité et distriet de Montréal i
et JOHN J. C. ABBOTT, avocat de Montiéal,
susdit tous deux autrefois pratiquant ensemble
comme tels au dit Montséal, sous le nom et ramon

c
qu'il appert par le retour de Phuistier, érrit sur 1

1l sera permis aux dite
à lepere ot Jugement' comme lane une cause
par défaut.

reade in Seigueurasse de Rigaud, en
piridrepar ladite Rivière à la Graisse,
C’an côté «0 nerd-sst par vue pailie du
dit lot no. viagt-ainq,et de l’autre odté ao
aud-eusst en parti per la terre de le dite
Seigueuresse, et en partie par one autre
portion du dit lut nomèro vingt-cinq,
contenant cing arpents et dem: en su-

ficie, ineeure française, plus où moins
$818 aucune garantie de mesure précise.

…—La réserve de trois em-
placements ci-nprés désignés, conuse et
distingués corame les lots numéros un,
deux el Lrois, au côlé sud-est du chamia
de la Raine, le tout tel qu’uxpliqué d'u-
ne manière plus ample sur un plan fait
par William Teasdale, bcuier, Arpeuteur
sovincial, alé lu Seizième jour de

Mars til huit cont clnquante-deux.
Pour être vendus, les susdits lots de terre,

  

  
 

 

sujets comme suedit, à la porte de l’Eglise
paroissiale de ln dite paroisse de Ste. Mag-
deleine de Rigaud, MARDI le VINGT
CINQUIEME jour de JANVIER cou-
rant, à MIDI,à la folle enchère charges et
frais de Louis Isaac Larocque, Ecuier, de
la paroisse de Rigaud, le ci-devant adjudi-
cataire,

11 sera exigé, en vertu de l’ordre de le
Cour, de chaque enchérisseur, avant de re-
cevoir sa première enchère, un dépot d’une
some equivalunt aux frais de poursuite et
d'exécution—à rmoius que la demanderesse
ou son procureur ne dounât alors ordre au
contraire.

JOIN BOSTON,
Sharif,

Bureau du shérif, 8
Montréal, 7 Janvier 1859. {

 

VIS PUBLIC est donné
par les présentes que lej

Venditionl Exponas.
ALEXANDER WAL-

No, 2614. KER,de le cité de Mont-
réal, Marchand, demandeur ; contre les terres et
ténements de CHARLESS BURROUGHS,de St.
udrews, dans ia Seigneurie d'Argenteuil, dans

Te listeiel de l'errebonne, Marchand, faisant ci-
devant affaires à 51 Andrews susdit comme tel
sous les vou et raisin sle Caasles S. Burrougbs
Comyagnie, un des deleixleurs dans une cer.

taiue cause duns laquelle le dit Alexander Wal-
ker était demandeur, +1 tes dits Obarles 8. Bur
Toughs et Willie Seuverson, lous deux de St
nrews ausdit, Marchands Associés,faisant af-  

 

ment, étaient détendenr.
Lee dites terres ot tècemente mentionnés

et décrite en la Cédule annexée au dit Bref
Marquée A, comme sut, savoir

Z. Un emplacementsitué dans la dite ville de
Moutréal, dans le faubourg St. Laurent,
contenant quaranie-eiug pi de fiont sur
cent un pieds de profondeur, plus où moine ;
poignent en devani à la rue Craig, d’un côté
à Mr Forbes, et en arrière aux représen-
tants de Gordon Forbre—avec deux maisons
en brique à trois étages dont le premier
est en pierre de taille ; et de plus une autre
maison bâtie partie «a pierre et partie en
brique, et autres lâlisses dessus brig
el nusei, vue piéce de terre située dans ie dit
faubourg St. Leurent, contenant huit pieds
de lergeur eur quurente-trois pieds vt trois
pouces de prolondenr, dont il ent fait
usage comme passage de communication
à pæitir de lu profondeur de l’emplacement
ci-dessus désigné,et à l'autre exttémiié au
ter ruin des héritieix de feu Dame Angelique
Côté, d’un côté à Lewis Co et son
épousa, ot da l’autre côté à Fru-çais-Xavier
Bender, éruier, et Pierre auchamp ;
et aussi, avec le dioit de junser em tout
tome, soi: à pieds ot en voiture, duns une
Tue qui aura quiuse | ie ls au moins de lar-
ge, qu’Alexis Laframboise et son épouse
ont ouverte dans la profondeur du lot de ter-
re qu'il possédent daus le dil faabourg St.
Lauvent, au coins des ruse Côté et \ itré. à
partir de lu ligne qui sépare le terrain des
site Me. et Dame Laframboise de celui des
représentants de Gordon Forbes, iuaqu’à la
dite rue Vitré, tel que le dit pasesge est dé-
ligné sur en plan annexé à l'Acte de Vente
pane lo ‘Sepiibm jour de Décembre, mil
huit cent quarante-deux, par-devant Lubadie
et ann Confrère, Nutsires, avec toutes les
ciiconstænces et dépendances y attachées.

Pour être vendu à mon bureau, eu la Cité de
UATREME

beures du
Le dit Bref rapportable le deuxième

  

  

  
 

 

  

 

JOHN BOSTON,
Shenfl,

Institut-Canadien-Frangais.
Séance de Jeudi prochsin, 12 courant.

ORDRE DU JOUR.
Discussion de la question suivante :
“ Le Gouvernement de Napoléon LI eat-il ce-

Bnreau da Shérif

lui qui convient le mieux à Pétat actuel de le
rance ?
Discussion : MM. Regnaud, Fabre & Jetté.
Plusieurs aujets ityportante seront soumis aux
embres

Par ordre,
ACHILLE BELLE,

Sec. Arch. 1.C. TF.

District de Montréal. !
ANS LA COUR SUPÉRIEURE POUR LE

BAS-CANADA.

 
 

Lundi, le vingt-septième jour de Décembre mil

Présent :

No. 1586,

huit cent cinquante-huit,

L'Honorable Juge Sm:TH.

L’Honorable WILLIAM BADGLEY, de Qué-
disiriet de Québec, l’un des Juges

pour le Has-Canads, ci-

 

Badgley et Abbott,
régler Demandeurs.

ve.
ARTHUR RANKIN, Keuyer, de Sandwich,
ne le Haut-Canada,

Défendeur.
IL EST ORDONNÉ, sur la motion de Jost,
Bak&n, avocat des demandeurs, en antanl

Bref de Sommation émanéen celte cause, que
dit défendeur n°a point de domicile on conte

partie de la Province de Canada, cisdevant cons
stituent la Province du Bes-Cenada, et pe
être trouvé dane ce distriet de Montréal, que le
dit défendeur aoit par un avertiserment à être ;*

pent

us fois insuré en langue unglaine dansle papier
uvelle de la Cité de Montréal, appelé * The

Commercial Advertiser,” ot deux ine on langue
trançaise dans le papier nouvelle da la dite tré

volé *Lu Minerve,” noufié da comparaître
vert cette Cour, et là de répandre à ls deman-
des dits demar.deurs sous deux moir apiés la
rnière insertion de tel avertissoment et aur le

défaut du dit défendeur de comparaître et de ré-
udre À telle dercande dans la période sodite,

mandeurs de procéder

(De porte Cayty)
MONE, COFFIN & PapNgAD,

 

  

DE. &C.F. PAFINEAD,

Montréat, 5 janv—8—0i ’

Avis de in Maison Canndienn e.
NOUSprions tous ceux qui sont endettés en-

vors la MAISON CANADIENNE de venir ré-
lor leurs comptes d'ici au PREMIRR de FR-
RIER, Je fim tard.

DOYON, TURGEON & MONAT,
56, rue Notre-Dame.

8 jenv-—m

“ANTOINELAPRES,
PAROISSE ST-POLYCARPE,

Comté de Soulanges,

HUISSIER DU SHERIF.
8 jeav—tip

Avis Public
ENT par les présentes dousé qu'il sera fait,

à la prochaine Nession du Parlement Provineni,
une spplication peur un sete d’iccorporation de
la « ë ie de Navigation entre Bt, Jean et
Montréal".

8e. Jeau 3 janv—8—ddm

‘COURS PUBLICS7

L'Eeslo Normale Jacques-Uartior
LES COURS PUBLICS de cotte Institution

recommenceront LUNDI, le 10 JANVIER ot se
Sontiaueront TOUS les LUNDIS et VENDRE-
Di
Les deux premiers cours seront les Lundie, la

suite du Cours d'histoire générale par Messire
Desmazures, du Séminaire de St. Sulpice, et les
Veudredie, le Cours de Gramomuire française et de
Philologie par M. Devisene, professeurordinaire
de l’Ecole,

Portes ouvertes à SEPT heures ot DEMIE
précises,
CARTE—UN ECU—admetiant un Monsieur

et une Dame pourtoute l’année.
Montréal, 8janvier 1859—vi

BONBONS!! BONBONS!!!
De toutes sortes, bonbons ins, bonbans à bon

marché et de la meilleure té, Biscuit, Pain
de Savoie, Sucre candy, du uz Amandes,
Dragéos, Pastilles au Jujube, au vin, ete., Pâte
de Jujube, Pte d’smandes.

—avsi :—
La plus belle variété de Liqueurs et Sirope

Français , tels que Birops de Framboise, de
Noy<ux, de Cassis, de Pêcha et d'Apanas.

CHS. THOMAS,
Coin Nord des RueSt. Laurent ot Vitré.

21 dée,—

S00AN9%
Compagnie du Chemin de Fer
de Jonction et de Navigation

de Mégantic,
À une Assemblée du Bureau des Directeurs

de la Compaguie da CHEMIN DE FER DE
JONCTION £T DE NAVIGATION DE ME-
GANTIC, tenueen eette ville, je 29 courant,
étrieut présents :— MM. Dunbar Ross, M. P. P.
résident ; A. N. Patton, vice-président ; Wil-
ism Price, J. G. Clapham ot R, C, Porter, id a
été unanimement résolu :

“‘ Qu’une assemblée spécial des Actionnaires
aura lieu au bureau du Président, No. 35, tue
Ste Anne, place d’Armes, JEUDI, 20 Janvier
prochain, à 3 heures de l'après-midi ; aux Ans
d'élire un directeur au lieu et place de Geurge
Heswick, écuier, qui à

J. DUNBAR,
Secrétaire.

Québec, 31 déc 1858—b—ci

   

     

Corperation de Montréal.

BURE AUDESREVISEURS

AVIS PUBLIC.
EST PAR le PRESENT DONNÉ quele BU.

RKAU des REVISEURS nommé pour reviser
les listes des voteurs pour In prochaine Klection
Ancuelle d’un MAIRE et de CONSEILLERS
dans cette ville N'ASSEMBLERA, dans le Nou-
vel Horez-vr-VizLe, au SECOND ETAGE
de lu SALLE de MARCHE BONSECOURS,
Rue St, Paul, TOUS LES JOURS à DIX heures
du MATIN depuis et aprés JEUDI, le VINGT
de JANVIER courant,jusqu’à ce que toutes les
dites listes des voteurs soient ravi ot régi
et que la revision des listes se fera dans l’ozdre
suivant, savoir :

Le Bureau revisers :
Les listes des QUARTIERS EST, OENTRE

et OUEST, JEUDI, le 20 janvier courant.
La liste du QUARTIER STE. ANNE, VEN-

DREDI, le 21 janvier courant.
La liste du QUARTIER ST. ANTOINE, SA.

MEDI, le 22 janvier coarant,
La liste du QUARTIER ST. LAURENT,

LUNDI, le 24 janvier courant
La liste du QUARTIER ST. LOUIS, MAR-

DI, le 25 janvier courant.
La liste du QUARTIER ST. JACQUES,

MERCREDI,le 26 janvier courant.
La liste du QUARTIER STE. MARIE,

JEUDI, le 27 janvier courant.
Et toutes personnes qui ont demandé de faire

«jou ter leurs noms à quelques-unes des listes, et
toutes celles qui ont objecte aux noms meinte-
nant eur Rucune des dites listes, et qui ont de-
mandé de les en faire rayer, sont par le présentnotinees de se présenter devant i dit Bureau
aus j are ci-dessus mentionnés, pendant lesquels
les lie es AUXquelles elles sont intéressées, seront
revis- es,

Parordre, .
J. P; SEXTON,
Greffier de lu Cité.

Bure 1du Grefler de ia Cité,
Hôtel-de-Vi"le, ! w

Montréal, 8 Janvier 1R69.

Province pu Canaoa,
EDistnct de Montréal.
Dans la Cour Supérieure

POUR LE BAS.CANADA,
Mercredi le dix septiôme jour de novembre mil

huit cent cinquante huit:

TRRORRT : L'Hoscuable J Suite,TH.
Nd, 1300 Lu

ANDREW ORR, commerçant, de South Geor-
ge Town, dans la Seigneurie de Beauhernnis,

Demandeur,
va

ROBERT JAMESON, ri-dewvent île la paiois-
se de St. Rémi, cultivateur, «i maintenant
absent de celle f'rovince.

Défendeur,
“r

WILLIAM CRESSEK, rutuvateurd- la parois
ww de SN Lomi Clr yrostome, dans ls district
de Beautsatuvis,

‘TrevaNani.
1 BET ORGONNÉ, ur In motion de MM.
A x W. Roprevion, Avocnta du Demandeur,
ei autent gut agpeel par la estone dy haif do

Therein sur la Href de Rgime
Mand en entte canes. que te Déteudeus à

wind sodismiicte vir cette partes ida la province
du Canale, ct-devas, istituant la province du
Baa -t part être trouvéjdaus le Mine

d'Iborville, que lu dit Défenteir soit, par
HD avertissement À être deux fie innéré en lan.
que Qugluise dans Je papier-nouvelles
de cotto Cité de Montréal, appelé © The Mon.
Areal Tranecript * et deux foin en langue fran.
vaise, «ans le papier-nouvelles de la dite Cité
appelé“ La Minerve”, notifié de comparaître
devant cette Cour, st à de répondre à lu deman-
de du dit lemun Jeur sous deux mois après le
dernière insertion de tel avertissement et enr le
défaut du dit Défendeur de comparaître et de ré-

te à selle demande, dans la période susdite,
| vers permis an dit Demanclonr de procéder à
la preuve et jugemmet comme dans wae caves
par défaut.

Par la Cour,
MONK, COPPIN & PAPINRAU,

  

  

 13janvier. vcs.o avd

CRARLKS MACPHEBSON
Marchand de l’endroit connn sous le nom de
Rivière an Beaudette, en la
dans le Comié de Soulardes, wont requisee
Lys immédiatement à COLIN

Les rues Sherbrooke et Dez-
chestor,

© io ide dooreprésentants de fon ANNE PLATT éé vog-dre per Eucan à leurs Chombree d’Ruea)Rue St. François Xavier, LUNDI,le TREN®
TE UN de janvier, 1859, cos lots ai
sitads, ayant fron: wer les Huse SherbrenkeDerchester. Les des propriétés pou.vont être vus ot l’on pent connaître teutespartioutorirée en s’adressant à M. GEORGELATT soc les liens, de 24 4h. P. M ohsux Chambres d’Encan des souesi

Vente à deux boures ot dem :
GRAHAM a SHAW.

Enceateuus,

 

B1âbe. .
AVIS PUBLIC.

SERA vendu à des conditions libérales, perjoie da moulin à v. do Bt ltade Beimil, MARDI le DIX-HUIT JANmil huit cont finguanis-aear, A UNE Mare dea; anidi,

à

la de l’église de la proiede Belail, au plusben et dernier one yle BEL et VASTE EMPLACKMENT foiepartenant, eitué au village de Belmil, sontensaenviron un arpent en superfcie at ave:
ment placé pour le commerce, avec deun wagedfiques hangars, l’un en pierre, l’autre en Seleune grands écurie et un superbe quai.Alou des Sondions Sadresset a8 Dr. J.-D.vou

à

P. Malot, Kcuyer, ou où coumigué,tous de la dite paroisse de Bolœuil, ’
Per ordre,

J. R. BRILLON, 8. ¢.
Belail, 2¢ décen:bi eo 1858.—34 dée—

AVENDRE.
m UNE MAISON, propice pour le couMores, située dans ie village dalaRin

ère du Loup (en havt) vis-à-vis |
se, avec bangard à grains et b.
bles et autres dépen:

rd à bois,

ser sur les lieux à

+

ace Pour le prix,d'sâree
C. E. GAGNON, der,

Rivière du Lonp en haut, % bots’

QUARTIERST,LAURENT,—
POUR CONSEILLER

T. A. EVANS,
De ia Maison de MM. Aodereon, Evans & Evans

CHAMBRE DU COMITÉ CENTRAL
COLUMBIA HOTEL"

Coin des rues

CRAIG ET BLEURY.
Montréal, 31 déc

DISSOLUTION.
LA Sosiété existant entre l’Hon, LOUIS RE-NAUD & CYPRIEN FITZPATRICK, seus lenous et raison de L. RENAUD & FRERE, «cessé d'exister parlimitation, depuis à premiseJanvier courant, et toutes dettes dues al el par lasociété eæront réglé par l’Hnn. Louis KenaudQui est seul autorisé à cette effet.

L. RENAUD,
C. FITZPATRICK,

8 janvier 1868. —m

Association américainepour
progrès des Sciences,

UNE ASSEMBLÉE des Souseript pour
l'inauguration de catte Accviat pui Pert
réunie l’année desmière ave lieu cette année ewcette ville dans les oative t » Le Nw16t6 «'Histoirs
Naturelle, petite rue ht. Jacques, VARI, 1courant, sprés-midi, dans le bot da recevoir 1%tat

compte du trésorier, d'acysuitier les dettes ex-
stantes, et de déterminer comunent 1l vera dis
»6 des fonds en cas qu’il s'en trouve au-dai
montant de In souseription.

A. N. RENNIE,
Secrétaire.

 

 

   

  

Mentréal, 5 jauv—tik

MOULINS à VENDRE.
Le Moulin à tarine bien connu aa Durham,sited
à Ormrtown, seigneurie de Beauharnois, ser la
Rivière Chateauguay, pour un twrme de 8 ans.
!1 y a une résidence ponr le locataire avec
écuries et dependances y attachées. Le moulin
contient yuatre moulanges &e., ke., ot est situé
dans un meilleurs districts agricoles du Cee
nada.

 

—Ausi :— .Pour le même laps de temps, le Moulin à Pe-
rine de St. Thimothé contenant quaire
titué our la Rivière St, Laurent, dans le

os; de St. Thimothé, seigneurie de Beauharnois, Da
moulin à carder et à fouler est attaché à est Sta
blissement, Il y « une bien jolie rénidesee pour
Lelocataire, avec étables et dépendances y ettu-€
On resevra des offres jusqu'au 7 janvier 1880,

S’adresser à i. _
JAMES KEITH

Bureau Seigaeurial, Beauharnois G. B.
déc—dei

Courses auTrot de Chambly.
—

LES COURSES an Trot de Chambly aurent
lieu les 11, 12 ot 13 Janvier courant, suivant les
Aches que l’on peut voir dane les principant

5 janv

Huitros! Hukres:!
HUITRES fraîches mises en
ur 86 conte le gallon, en détail,

ames Freeman, de Portland.
—aveu=

Poisson frais, Morue, Heddock, &r., Re,

A VENDRE,
A LA MAISON NEW-ENGLAND,

Non. 27 et 29, rue du Colléga.
Montréal, à jany—mp

RDS5
Chemin à Rails du St, Laurent et

du Village d'Industrie,

Avis Public
EST par le tdonné que MERCREDI,

le Dix-Nev IEME jour de JANVIER cou
rent, à UNE heure de l’aprés-midi, } y aura en
la maison de PIERRE RIVARD, hôtelliez, auVillage d'Industrie, UNE ASSEMBLER be
NERÂLE dee Actionnaires de le COMPAG
DU CHEMIN A RAILS DU ST. LAURENT
ET DU VILLAGE L’INDUSTRIE,

Pas ordre,
CHS, H, PANNETON,

sect. Trés.

ta coques

Pret er

 
Village d'Induatiie, 3 janv—ti

A VENDRE,
8U TONNES M&LANSE muscovade

3u0v MINOTS DK BLÉ
ALX. MOUSSRAU,

Courtier.
(Vis-d-vie l’Hôtel de Canada.)

Montréal, b janv

AVIS
TOUTES personnes endeitées envege défent

+ &n son vivent, 6er

  

paroisse Bt, Toten:
“

3.

re

MACPHER=
N, Sevier, Mareband du nbme hvu. diementutoried & entte fn, et 10utes yi rsoanns qui poer-

tont avoir des réclamations contre la dicesmpiow.
de les envoyer, le ou urani le 18 de Joo®iee.rondra
rant,

Go HDUSIESNAL. x
Nes 2

BELLE,ACHILLE
_ avéker, oo

Ne. 18, RUE SP. Ta +Rei
Chez Jos. Belle, êes., Nouñre,18 whd—ek 



 

 

—

 
 

EDCALE DE L’EPOQUE.

M KENNEDY, DE ROXBURY,
A désowrert, dans une de nos herbes sauvages

e-nmenes{ Less qui quétit TOUTES Le.
PACES l'HÜMEURS (SEEDS LA SCRO-
FUL us. MALIGNE JOSQU'AUX
BOU PONS QEDINA{BES.Il pna (aif l’expé-
risnes dol) Plus do ois colts eis, u”s failli
Uedome douxcircoast: AA caraciére par-

de

  

lier. Ila mainteanhi 38 8 possession plys
psrileme sur ls verte de co remote;
y pnsfqumisdanses rayonde 20 milles

qha Lenz bautgilhyRep tentéses spénirent les
Tr HiMotel a ritodiLesplasmeu-

ifeoparide
o'Oa aele hetkalifspuriforsn iyeyaiime

Déazinantess laroat disparaître lesplus mau.
naplbgba deni ls botche où l'estomac ;
pot” gebcyoatio oad le plus eévère _'oryai-

i
Uae ggAp waliesgaérirenitonte enpèse

Mager
VoisVoditles uérirontles maux d’oreitles
les mnokso daso la tôle ;
Mix bouteilles
Une à cing meneétins

pese ji :
ug Qouteilles guézirent les dartres ies. ptus

   

  

 

 

Lu
ju iroiebonteilles guérirenties cas ies

wirde rhumatismes ;
Trois a quatre bouteilles guériront les bu-

mou les plus opiniêtres ;
Ciag À huit bouteilles guérirontie cas lo plus

de scrofule ;
Usa, is bouteilles gudriroat la dys; iele

Musyrave. Je sais d’aprés des milliers cay
esre ée pac l’aceumulation d’humeure

tpmas ;
Une doux houteillesgeériront la migraine ;
Une deux boutailies feront disparaitre ls ton

sfibation ‘es intestins ;
Une à ans buatoitis rétablirent l’action ré-

@lière des :hoins $
Quatre à s.x bouteilles ont guériles cas d’hy-

vebaie 16 pus graves |
Uneà trois bouteilles ont guéri les cas les plus

brates irmicdre i dx soulagesmedt.
k pet toujours éprouver de

Quelle Sénéticiion hate pa d'éproirer de
esalagéaiént dans uué maladie ausai cruelle.

Untr bodtaille produira Jaujours du bien et on
grantyu gétipon, parfaite ai l'on prend la
quantité Indiqués.

Rian hecomble aussi improbable à ceux qui
rat fait Pexnériqnes de toutes les médecines
mecveitiong de jour, qu’use plante ordinaure
wi areft’ Tn tes paturages et près de vieux murs

… Quérisse toutes les maux du système;
re t, ei. un fait établi, Si vous aver des
aemedrs eljeg ferront disparaître. J'ai vendu des

utoilles de ce remède dass les envi-
in tous les effets dans

    

   

  

  

  

    

   
  

descouté mibrod, thétilr
ir était rsotle, is dans un parfa

nlement no uteil

 

de cette métiéeihe.* *
Une bouteille guérira teujours ceux qui x

i i e. Ce reméde apport: un grar
‘arpa4 aux Seutdlese

jonnéd cohaliiées depuis des en
it usage et ont été soulagés
est régulier, iJ opère facilemen 3

dérangement dags =»

 

Quand le eur
mais quand il y a quel
Souctiep de la nature, il produit de trés siguliers

  

 

offéts dont vous ne devez pas vous alarmar ; il
dieporaigue = e i
11 ae produit jamais va mauvais réauttat ; au con-
tesive, quandcos effets sont , vous croyez
bise autre vous-même. J'ai entendu les élo-

les plus extravagante de cetie médecine qu’-
tonne «mais entendu.

., RHUMATISMR,
Hippoerate dit que cette maladie commence

por woe humour dont lo pen de vichattehe dé-
range point les parties la swbeiance n’étant

Propre à tourne it
La saz abcde, mais
disposition inflammatoire provenant de la fièvre
eassée par l’humeur,
La enuse de cette maladie doit être attribuée

as die qui, affecté par un grand désordre et afs
Bmibli, ae produit point sang pur propre à
Beursie et affecte tout le corpe de faiblesse,Ju
devient slors disposé à recevoir toute euperfuités.
De l’indisposition etde lef
vent de grandes quantité:

 

  

 

   

  

  

    

 

 

  
que jneb dans les veines, s’y dissolvent eten-
gendren: de cette fagon ie rhumatieme,
b

 

CTION —Adultes, unequeiligsds ordi-
esse pui jour ; enfants de huit ads, is /emeillé-
tée à dessert, enfants de 5 à 8 ans, une cueillérée
à thé, Lo ane même direction ne saurait
être ppplionble à tontes les conatitutions, pren
meabeseJamade pour qu'il agises sur les in-
varting deux;fein parjour.

Manséaaturé ot à vendre par

DONALD KENNEDY,
* 180, rue Warren, Roxbary, Mass.

MEPGSOUTYDU “BOSTON DAILY LEDGER.ar phy

sanirquable &Ulcire scrofulews à je Jembe
vigant dapat cing ane ¢! i por le

Béceuverte Mréarie de Kennedy

qu

à

Le prépyidièiseLe antie rgédazipe regoif Fane:
“san 16meigusgrs vi nomneens qu’il lui
wi i LAK leg rrgilre Laue, sous lee yeux
I) poeifrie cé ip cauitis cenx qui!

 

ten pjes roachueuts #* Ven pores progirss
son.
x 8% mainieuanl mûrestes

pune un Lé'noiguage
a) a-mû <p s'est urévectéé

nedy de Roxbury, el
t article et da pis

  

 

  
  

  

 

 
     
dag
av, a ddciare las Laitssuiuantsve

 

teurs ‘
Iho Bon aussi de remarquer que is Vame

@ wt pas venas Juas VVétablissemeit pout pas.
rs vertus de la nb ircine dane son cas pai-
iar Deis, pour amener pty use amie

de d'aicérati x{} ineus

vecuterdd BuaT de ls
#8 four promptemeat. :
Mme.Gilmore qui depuis 2 ans eaviron rébis

M4 Rockport (Maine) était afligée depuis
@quas d'une affection scrofaleuse. Dans le
tr Emencement le mai s’en: par des déman-
go auxquelles alle ne fit pas d'abord grande

sation, mais celles-ci deyinrest ai importunes
1 Is malnde fut iaqui)exiviaitdans
« in mice among! circulant dens les
aadLoui Pooin d'être expulsé. Le jem-
® depuis le geños jusqu'à la cheville devint
snfammée.
Tne grande faiblesse et une débilité générale

trèrent dags tout le système,il lui sembla
sang © it dans ses Veines à cause
age d'hamours sorrompues qu’elles eon-

 

  

 

Cont |soulsal ont souffert de tois maux vou-
vent se faire une idée des souffrances qu’elle en-
darait, et nous soukaitons qu’aueun de nos lee-
ture ne suit aupplé à voir dans leur pmpre corps
tes ravages a vais que produiseat les humeurs
ssrofuldtnes.
Ba ols sn mow, d'année en année, Mme Gil-

our foyail avkmenter ses souffrances, tantôt
essayant en remétie puis Un autre, consultant d’a-
bord ab‘ fnédecin, tantôt an autre : ceperdant le

al s'ôn allait s cgmeataut je découvrit eve
one rapidité efrayante des sympt es nouvesux
ot alarmants.

La chai , couverte d’une espéce d'écaille, était
ebche et s*éplucbait. ie mal! subit alors une nou-

«anatormation, un ulcôre sanieux e'ouviit
au-dessus de le cheville de la jambe gauche, aug

parsecreuser jusqu'à los iniemê:
1flemimatign augmente. La cauir u

moile et las jne, la cosleur devint bleue etd’appe-
ace brane, et mous ne pourrions mieux Ja com-
parer qu’à ao Qurceau de foie pourri qui aurait été
rojaté de l’étui d'un boucher. La Jambe ne pré-
son.dit à le yes qu’une masse potréfiée, morte et
oro do servis quoiqu’atiaché un corps human ¢
t'sledre sontineait 4 rejeter au debors, sou

 

  

 

  

    

sontens de mutiore impurs. [1 n'était plus ques-
Hon de maxehs et d'aceupution actives, et la ma-
pa fut conduite avec préran: on à le résidence

je ve hile fui à qu’elle éprouve
édiet, et commença à pren

Au commence

à Bsston-
ensoulagea sat i
dre le ‘Déeou Médieals,
ment de 208 crage, l’éroulema
v'arsbim pas immédiniom
(uuqu'é 6 que Wouter les
sien: par alters!

Catomantio

 

  

   

at après quatre jours ou une semaing.|

 

  

lie jeune Bile,

MLLE TAMER HODGSON jeune Alle des
us intéressantes ot des plus accomnplive, d

 

reuse sar la joue droite. Un telia plaice cot tuu-
jours trés-désagréable, mais situés our ia jour
dlle l’était doublement. Cette joue dont les teine
tes rosées avaient attiré l’admiration de ses amie

 

et connaissauces et qui mainle et mainte lois
svait été ombraspée BradtroutNE

ses et malgré les traitements savants de plusieurs
médecins !a maladie fesait continuellement des
progrès déaastreux, Enfin elle fnil por ee pro.
carerdeurpvdela Dconterte Hedi.
cale du Dr. nody ei déci jamais dass
vie elle ne 0*est vue en mooilleurssantéretjjolie.

15 déc--m
AGENTS:

Montréal—DocteurPieault, rue Notre-Dame
L ouga& Campbell rue No-

e ; William Lyman &
Cie. St. Paul ; John Birks &
Cia., Medical Hall.

Québeo—Jahn Musson, Joseph Bowles, 6.6.
aot Ardoin,O. Giroux.

11 t

   
  

COMPAGNIE D’ASSURACE CONTRE LE FEU

“ EQUITABLE,”
BUREAU PRINCIPAL

Canon Strect West, Lomdres
CAPITAL, UN DEMI-MILLON STERLINU

Primes reçues em 1854, £46.42u—En 1858

£52,813,

CURATEURS :
Letrès-hon . Lord VICOMTE SIDMOUTH,
ARCHIBALD CAMPBELL BARCLAY, Kea.

DIRECTEURS :
ARCH.CAMPBELL BARCLAY, Eer. Préat,
Col. Bazalgette Miles Che. Seton, Eer,
Chas. Bennett,écr. E. 8. Symes, dcr. M. D,
John Moss, écr, Thomes West, éer.
Henry Oxenford, éer. F. V. Woudbouse, der|
W. Henry Place, écr. |

DIRECTEURS LOCAUX À MONTRE AL,
BUREAU—à)a Bourse.

WILLIAM LUNN, Ecr. Président.
Johu Torrance, écr, Benismia Hotmes, 6er
John Frothingham,éer 1. Gi. Mackengiv, éer,
Alf, LaRocque,écr. I'héodore Hert, ber.

CHARLES F. TILSTON. Gérant.
D. D. MACKENZIE, Comptabie'et C’aisoie.

CE BUREAU assure contre les Perteg on
Dommages par la Feu toute espêce de bélisses,
y compris les Moulins et Usines, et les Marchan-
dises, effets qui y sont conteaus; Navires au
port ou aux bassins ; Bateaux sur les rivières
navigables et les Canaux, et les effets dont ils
sont chargés j et fonds d’agricuiture de toutes
sorts,
Les TAUX da cette Compagnie sont extrème-

ment mndérés.
Le PRIME estdans chaque cas établie stric-

tetent en rapport avez les méritesdu rieque socs
con!viciération #éterminée seulement parune sbi-
pneusinvestigation.

Les engagementsde!l’Rauitabtesont garan-
tis par un propriétaire responssble et un ample
capital souserit. Les assurés sont libres des en-

ements d'une ‘Société d'Assurance Mutuel-
le,” et ont dreit, suivant le plan de Is Compa-
gnie, à une temise de le moitié des profite.

Les pertes sont reconnues, sans déduction ou
sscompte, et réglées et payées à Montréal, lors-
qu’elles deviennentdues.

Les directeurslocaux se réunissent chaque see
maine

"  X3=Des Agenteont été nommés par tout le Ca
nada.

17 tanv. 1858

Assurancesur 1a Vie,
FONDEELN 1838,

CETTE ASSOCIATION est l’une des plus
étendues qui soient au monde. Durant les trois
dernières 8 t, ily - audeurss
de trois ta détréilesdroitaiataonios don
la vie était nosurée au montant! de deux million
dé livres utesling-

Les urs de Police ( Police Holders) de
association n’encourent point lea rieques de la
Saciéré. 11a sam dégughsJetoute Réponsabilité
et les sommes asaurdes sont garanties.

Tous les réglements sont faits sur un pied bi-
béral de maniere à procurer à l'assuré toute fa-
cilité possible. L'association doit néanmoins être
distinguée de presque tous lus autres bareaux
d'assusance, par von systéme de division des pro
fite entre les assur és, systemela fow simple,
sûr, équitable et par léquel teut ur de
police jourt DURAN? #4 Viz de la part de profit
Qui lui est aiiouée.

BUREAU PRINUIPAL POUR LE CANADA

MONTREAL--9, Grande Rue St.
Jacques.
——

DinES l'HLRS4

 

   

 

 

 

15.6. MAGKENAI", ower, Marchand,
| DAVID TORR ANH, Keulde, Matehand,
GEORGE MOFTALLEJu. Een, do la Mais

son Gulesiie, Maat & Co., Marchand.
ALFEXNDER Mii, sewer, Avoeat.
Cu peut se provur-r geatic dan prospectus,fore

myles de prospects, der, 2n s'adressent à
pan ER GRANT. Serrétaire,

‘lo à J. LEAMNDRE BRAULT,
Agebt Local,

Bâtioses de l’Union, No 11.
Montéal,7 aout IR38-—ek

OUVRAGES DE FEKAONNERRD
FONDU ET TRAVAILLE.

OBJETS, ORNEMENTAUX ET SIMPLES-
DES COMMANDEN ou ORDRES pour

MOULURES ou OUVRAGESde FER travail-
tés, seront ponctuellement et habilement exécu-
tés chez le soumigné, tels que GRILLES, BA-
LUSTRADES , VERANDAS, BALCONS,
PORTES COCHERES, &c., lesquels abjsts
seront posés au désir et à le satisfaction des per-
sonnes qui les demandaront,
Encocrages l’industrie de ls cité en vous adres-

sant à le FONDERIE DE MONTREAL ET
AUX CITY WORKS,

WILLIAM RODDEN,
81 ot 99, William Street.

Moatréal, 3 aout 1858

CURE KAU DE VIE
Da

©A2A©ES Ay
(OHIO) DE LONGWORTH,

GEULS PROFRISTAIRES,

M. 8. PIKE & Co,
18 & 20,

SICAMORE STREET, CINCINATI.

CETTE aude vie (Brandy) à été fabriquée
avec le pur Jus du raisin Catawba et présente
une nouvelle évidence des progrès de l’industrie
et de |e pi

habileté & produire chez nous des articles égeux
à ceux de toute autre nation.

L'eau de vie catawbe d’ohio égale non seule-
ment, mais exelle en pureté et en saveur les
meilleures eaux-de-vis importées, C au fait
la meilleure liqueur connue, at ceci est pleine
ment prouré par les cartificale de nos plus cold.
bres chimistes.

Cette eau de vie Catawba passéde toutes les

 

  

 

  

bonnes qualités ‘eilleures liqueurs d'impore
tation ; elle estd, entiêre pureté, d’unesaveur
supérieure, en je ternpe qu'elle est un te
mêde pour le dys; "vie, len flatuositée, les cram.

, lu colique,le lai r, dépression d'esprit
Finerd ilité, ehdlére morbus, ke neAus
evne lamille ne devrait s’en passer,

Seuls agents à Montréal,
MORROW & PERAN

No. 68 Grauri ree St.
Le publie, on s’adsemeant aux agente, peut re-

eqveir gratis une bouteslle comme éehentillen.
Une libérale dédustion sera faite ov mvmmense.

Agants os détail
JOHN GARDNER 

Témoignage de la part d’une je-| Compagnie Continentale d'Assu-

colle, C. E., était affrctée d’une plaie supu-

|

Bureau :

rance,

CITE Di: SNEWONK,

No. 18, Wall Street.

ler. Juillet 1868, les personnes
assurées participent däns,

les profits sans encourir

 

tlonnés, présentéie da atcuns risqués
désagréable à ia personne eliemème qu'eux
spectateurs. La matière coulant ineessamment) . quelconques.
de cette pluie rendait ebligaseite le changement FONDS OAF:l'AL, (outéremeut .
constant de linge, Outre ‘our ees dénpgrémonta,f * paré et chrement) $500,000.00
ses maine étaiet couvertes de dartres. Pendant Actif der Juillet 1858.. . 76612741
Pespace de deus une ses spuffrances furent affreu- Paasif.........07-00 .

 

CETTE COMPAGNIE ASSURE LES
BATIMENTS, MARCHANDISES, MEU-
BLES DE MEN

aux assurés excèderunt je somme de

de déclarée le Ÿ juillet 1857, 83) par cent.

par cant.

droit à participer aux
mbme jouril sera pe
de 1457.

THEODORE HART, Agest,
Montréal, Bas-Cansda.

Montréal, 28 aout 1858—nmk

 

 

 

 

 

 

 

 

propriéimires, tant dane lv Bas- da qu

ost sbeclument canadienne.

 

AGE, RENTES, BAU),
ET AUTRES PROPRIETES ASSURA-
BLES AUX CONDITIONS ORDINAIRES.

‘Troms quarts des profits neta des affaires de la
Compagnie sont anoueliement répartis aug por.
teurs de police dans un scrip postant intérêt et
tels profir soignessement placés pour l'add:tuan-:
nelle sureté de la personne assurée jusqu’à ce
que le fonds ainsi accumulé aitaiteint la somme
de $500,000 portant ls garantie numéraire de ls
Compagnie à $1,000,00 ;—et le Beripsera ensui-
te racheié aussi rapidement que ins profits accrue

$500,000.
Preroière Division annuelle aux actionoaues

Seconde Division annuelle 8 juillet 1848, 60

Serip qui sera émis aux actionnaires ayant
rofite le 10 nout, et le
6 parcont sur le Serip

ASSURANCECANADIENNE.

capital considérable souscrit par lee riches

dans la partie centrale du Haut-Canada ; de
sorte que l’on peut dire que cette Compaguie

Celle Compagnie D’apss augmentée ses nanrnEunnuençun”
taux et à fail acontraire une réduction con- tra WE LL -
eidérable tant sûr les propriétés, mobiliers et tes, » 39233 » Ia
fonds d’établiesementà la ville qu’à la cam- i = 83 i5«3 8 °=

ne. = » $+B; a»
PE polices sont effsctuées 4 son Bureau, à 2 2°, = Tg 8s à 2 E
Montréal, et toutes réclamations contre elle, is . “.. 3
seront réglées pat | nt, : =>

roptéee perleLe BRAULT, §= os p=
Agent, He 3

No, 11, Union Building, rue St. François- ge - u
Xavier. 8 i ? -

A juil—em a -

…LAt-SANVHER-4860. -

 

 

 
 

ROUTE LA PLUS KEXPEMTIVY POUR
BUNTON!

Chemin dot VF dFWithidint Gentral

1808. AREARGETAT WEIR. JY

" pur bel ex

at

4:00
EEAcrLe

a | a A

resaCha peteEd à O0
et New-Tork à 4:50 P. M.

Par le y de 4:30 à. P. plu
€ uge’s Poipt, etncri
aE ortlaid sy!
Springfield 6:45 ; Now-Y :

Les passagers a
de chars deHoo Point à a ‘
n'est

pas

changé. » Chare et bagages von
directement 4 chacuss de ses places. Les
* chèques”de vagages sont donnès perr toute le
route, ee qui n'est pas fait par aneune qutre ligne.

Peurles billeis et autres informations s’adres-
werd
“ ASA HOWR, Agent des Billets,
65, Rue des Commissaires, Montréal, C. E.

R. SHERBURNE,Sy t.
Northfield, Vt.

12 ost 1858.ak 1

    

  

    

 

    

  

Bureau de Poste,
Montukar 13 Déc. 1687

ARRIVÉE ET DEPART DE» MALLE DR
MONTREAL.
  
        

   
 

       

    
  

ass CR == H5SEcysL'ASSURANCE PROVINCIALE ti 23223ik
¥rasLie zn 1849, >...
— ag Epp Rm

CAPITAL SOUSCIT:—$1,986,080, i x fe CE] v5

Agence poor le Bus-Canads. i ë ÉssrgotS
Ë 21862

DIRNCTEURS à MONTREAL : : inn i
à Ezxdmgs

L’HON. LOUIS RENAUD, = = be
ALEXAQUER MURRIS, dor. 5 i
W. B'UAMBE,bot, :
EPHREM HUDON,dor. i

Agent général pour le Bas-Canade 1 — 25 F

J. LEANDRE BRAULT der., 5?
Coatrs PIneendie et ia Marine. fat

Sollicieurs : : ii a tg

MM. TORRANCE & MORRIS. “ect: 3 3
e° FR: #3 #25

lospocteur pour je Département du Fou : Émait: # 8 =

38 TUGGEY, éor. Hg £5 "Ç es EY, bor. , a} ix i iv 3 :

nepectear pou. Départementda le Marine 20d: oF :
PCarr. THO ASMAXWELL. PSP IE 2Eiiaie

EEE ; :
Les parsonnes uraientintention d’as- 2: F 5

surer lvurs propriètés, à celle Compagnie, y I 1110: Ss
tronveront toutes les sûrelés possibles, vu ie Titian :

  

e
AUNOTSONTI7a 2-22 n ?bévérstsasseasts
"ren AEE IN Ng

 
Compagnie d’Assusance

SUR LE FEU ET LA VIE

De Liverpool et de Londres.

CAPITAL £2,000,000 STERLIN.

Acte spécial du Parlement.
 

Manchester 56 Wall Bireet, New.

South, Melbourne.

COMMISRAIRES :

DIRECTEURS A LIVERPOOL:

Ewart, écr., M, P. ; Haywood, der.

erétaire ; et dix-aept autres Directeurs.
DIRECTEUR» A LONDRES :

autres,

BRANCHE CANADIENNE:
Bonsav. “++. Place d’Armes.

DIR
   

 

Simpeon, érr., ‘Vice-Président ;
Chi der. J Mit ber.
Henry Héétnèd, Wr,Rien 8. ie; oer.
JH Rutland, éer., Secrétaire Résident
A. ¥.C. Smith, Assstant-Seerétaire-Réni
dent.

dea Propriétaires, & £2

d’avoir devant eux un Rapport des additions qu

l'avancement fait durant cette année »—

  

 

1855.
Le Capital... £175,008 0 0
Foaus de Réser 186,952 10 ©
Fonds sur la 339450 B10

125,653 6 8

£820,374 2 3
1857,

Fonds aurle feu

Secrétaire de ln Compagnie.

dienne, Place 4°Armes, Montréal.
23 juin 1866—ak

chand ou un homme de

profession.
A vendre cette balle

Ely, Township d’Ely,
min du Stage, allant du Dé
vilinges de Waterloo et She

D VIOLETTE
8 uth Kiy, 14 oont 1868

“ACHILLEBELLE,
AVOCAT,

Ne. 18, RUE ST. LAMBERT, Obemiste ot Di ste,
2 xX Bus Wamwe.Tusk.) valeBbNek

Etablie en 1836.—Autorisée par un

Bonsavz—I Dale Street, Liverpool ; 30 et 21
Poultry, Londres 61 Kiug Street,

York ; Place d’Armes, Montréal; Wy-
nyard Square, Sidney ; et Klizabeth

Sir Thomos Bernmd Birch, Barronet ç Adam
Hodgson, éer., Samuel Henry Thompson, éer

Thomas Brocklebank, écr., Président; J. C.

Vice-Président ; Bwiaton Boalt, écr., Se-

Mathew Foster, écr., Préaidant ; George Frede-
riek Young, écro, Vics-Frésident ÿ et neuf

P, B. Anderson, éck., Président ; Alexander
Henry

La responsabilité de tout le corps des Action-
naires n’est pus limité. T'oua les Directeurs doi-
vent être Propriétaires dans la Compagnie. La
capital de £2,000,000 divisé em LOO.UVO parts
de £20 chacune, dont 84,211 sont dansles muioa

T part.
11 est peut-dtre desirable pur les Propriétaires

ont été faites aux différents fonds et voir par là

  

: Les opplications pour assurance sur le feu de-
ise américaine ainsi que de notre

|

vront être faites au Bureau de la Branche Caan-

roprété atnée 4 Sonth
{mois route our le cho

t de Kichmond aux
rd Terre on ploin

rapport, sucrerie élablieaur un bon pied, varger
iu in planté d'arbre» fruitiers du meilleur eboix,

tuses généralement neuves. Enda ls dite
ropriété réunie teutes les commodités désire-
les. Conditions de ls vente faciles utlibérales.

S'adresses à South Er atpotter sOUGHIQRÉ,
PERNA

(1) Les Sacréu condueteur sont ou-
VOTIS JUNQU'É.c 000 000000000000 7.20 19

(2) ce de 6.45 2. m.
et 4,45 p.m.

(3) à de de 7,30. M.
et 2,30 P. ma.

(4) a a0 do 5,15 à, M.
et 6,18 p, mm

POELES DE PANTAISIES,
( SIMPLE ET DOUBLE, )

DEPUIS1} à 4} PIEDS os LONG,

D'AUSSI BEAUX ET SOUDES PATRONS
QUE L’ON PULSAR BE PROGURER EN CANADA.

ON peut se procurer ces Pobles à la FON-
DERIE DE MONTREAL,ot ils sont manu-
facturés et à vendre, Non. 91 et 99, rue William.

WILLIAM RODDEN.
Montréal, 10 nov

 

 

Vente du Pontde St Eustache

LE Soussigné, propriétaire du Pont de St.
Etstache offre en vente le dit Pont avec tous les
priviléges Qui lui sont accordés par ua acte de le
égislature, passé en l’année 1847,
Le privilige est pour 50 ans ; le Pont est dans

an état qui n'esige aucune réparation pour bien
des sunées.

Les conditions eeront des plus favorables pour
l'acheteur.

B’adresser, à Montréal, à en dernenre, coin «des
* |rues Lagauchetière et le ** Beaver Hall, Hill.”
, E. M. LEPROHON.
i| Montréal, 06 oct 1858—dmk

ALMANACH NATIONAL
PUBLIE PAR

LOUIS-JOSEPH RACINE
BN VENTE CHEZ

J. B' ROLLAND.

IMAGERIE.
LA plas belle collection d'IMMAGES et AR-

TÉLÉS religieux ; tele que : Chrisies, Béné-
tiers, Chapelete, Médaitles, Livres de prières et
de dévotion, ne trouve la librairie de

J, B. ROLLANIXA

Horloges, Miroirs, Fleurs, Vases,
Poup25, duuets d’Enfants

Rt une grande variété d'articles de nouveautés

 

  

  

et da fantaisie piopres à être donnés en
Augnen=renurJecapital eee 181 CADEAU DE NOËL,ot pur ETHERNES
Do “eurlavie.n…o.…0. 031,209 13 10 M8 Jour de l'An, À des prix trércréduitaches
Do varleteu (Re 7 dée Cu AND.

assurance) 153,781 4 © _ Lun 0

£1.088020 9 9 .W. SRS
SWINTON BOULT, J DEMERSMARCHAND À OUM MISSL IN,MONTREAL

Rus Latour, pris ds Mev i à Fois,
Pour Planches, Madriers, Gale: bags, Beis de

 

corde et de brig 161 pens vepdve
an t eue

Montréal. 18vil1008 —¢

AVIS.
Ma. L. P. FONTAINE «& 6té nommé In.
atear de la Compagnie d'Assurance * Great
ettern® de Philadel hid ot set duement sutori-

“i recevoir das apr cations etofrir déé caru-
ranees la dite Com) a.

pou AUOOSFIN CUVILLIRR,

Ree Lawsios, Montréal, 1 400
TTAVENURE
ON offre oa vente UN SUPERBE BNGIN

NEUF à vapeur, à doubly eylindre ot do Ja foros
de 3 chevaux, cel p's servi que durant "eps
pase de § mois me à vapeur de Belail,
Dourcendit NN éM.v.

Rue 80. Me. LR ‘ gerermoe
ALLAR M, verleai
pad 

 

Justice R'airesser à oo Burgau.

 

Mostréal, 60 sept

 

  
L O THAYER,

OP) BATROR sUR hae

De net: .r de À saada peut-être consulté
tous les j vs 00e BALONS,

He. #9, Bab:Mt: Antetse, -
Del x8 i all heures P. M.

  

 

Les yeux qui louchr at vu lee
sont redréssés dans an momebl

rel et peuvent êtié
douleur. Oo « pe

   

T. H.
COURTIER,

Agent d'Exportation,
MOWFREAL,

VIS-A-VIS LB BASSIN DES YAPEURS

dressant à ce bareay.
Montréal, 15 avril 1858—ak

TBNO PAR

WO. deET DER,

DU GRAND TRONC DE

MONTREAL.

  Liqueurs, ke.
On aura aussi à la dispe

sireront faire des nssambibes une salle
spacieuse de Montréal.—98 aout 1

in

  

A LOUER.

res, occul

le tetait rebâtir en neuf, au goût du locataire.
L. DaLAGRAYVE,

No. 46, rue tt. Gabriel.
Montréal, 20 juil—smk

ur cheveux au
RUE NOTRE-DAMR.

Teinture
No. I

23 octobre

Palmer.

Etablissement de Coiffure de

PALMER,

remerciments & ées nombreuses
contiuation de leur faveur, et « le
informer ainsi
arrangé son ét

précier que personnellement.
La plus grande vari

ses et Françaises, à
Emerson, Brosses pour les Che
Dents, pour les Ongles, Savonnettes, à Drop et
Chapeaux, Peigues, Boites de Toilettes, Fa

 

    
 

Courroi

  

MARCHE.
Département des Dames,

 

  

 

J.P. est cartain que les Dames qui

rieur ea celte ville.
JOHN PALMER,
125 Rue Notre-Dame

23 octobre—tm

 

Situation demandée,

 trouver une situation comme eommis

nes rosomrmandations,
E'adrosser; LOUIS DROUIN,

osephe
17 nov

Bureau de la Co
 

 

gnie del’A

 

du Comté de Montréal.

cent à été déclarée eur lenrs bilate de

 

rue Bt, Eacrement, à Montréal, sans
que s'auront pes

suivant la oi dre da Bi
erdre du Bureau
EL. LaTOURNEY,

Secrétaire-Trésorier,
Montréal, 16 oet 1858—19-—tmk

BOIS A VENDRE
 

 

boie suivantes, Erable, Merigier, Hôtra,
Episette, Pruehe, &e., à 80 HOUR mail
ché que

ment triées des rondins.
LAURENT PARTS. à Cemtip.

11 dét-mk

  
OCULIS18- ET “AUKISTE,

YEUX KT.ONRELLES.

ur teutosles maladies des Yeux ob des
Oreilles.

wuz de ravers
os yeux astifl-

cela semblables en couleur et pouvant se mou-
voir dans totes les nirections comue l’œil natu-

athe saueer la moitdre
Téfetrét aux mes-

œieurs suivants. PF: A. Cadwel, éer., M.D.
Toronto; A.” Drommond, écr.,- Toronto; J.
Connter, éer., ex maire de Kingetes ; W. H.
Willson, der., Brockwille ot LL J. Branitden,
Montréal.

17 nov—twk

 

DELA MAISON; DE DOUANE Etor

BURH AU, 58, RUR DES COMMISSAIRES,

Os portera le pius grande-attention à tous les
ordres que l’on veudsa bien envoyer et ou pren-
ers toutes cenvignstions i des semditioas raisoa-
nables. On pedrra aussi emmagusiner wn va.

RASCOSHOTEL

LUSEBE SENEZ

RUE ST PAUL, VISA VIS LE DEPOT

QUEBEC, PORTLAND & BOSSON,

La table serm toujours pourvue des meilleurs
i ur nor marchés

n de ceux qui dé-
plus

UNE MAISON,rue des Commissai-
depuis nombre d’années

par Mr. John Turner comme auberge.

Elle est très-avantageusement située en face du
Port, près du “* Montreal House,” pour touts es.
pèce de commerce ; s'il se présentait un Loentai-
te qui voulut la louer pour plusieurs années,
eemnme voute ou comme hangard, le propriétaire

PEBRUQUEST! PERBUQUESIT!

PERRUQUES, TOUPETS,et articles en ebe-
veux pour Dames et Messieurs 4 vendre chez

No 125 Rue Notre-Dame No 138

JOHN PALMER, offre respectueusement ses
iques pour ju
plaisir de les

ue le public en général, qu’il a
ablissemeut ce printempe dans un

goût supérieur et en addition à tout le nécessaire
ordinaire il à encere fait tout ce dont on à besoin
dane ur tel établissementet que l'on ne peut ap-

‘été de parfumeries Anglai-
Elastiquea de
ux, pour les

u de
Cologne, Extraits, Savons de tuutes qualité,
Rasoirs de Rodger,et tout article pourla toilette

la plus belle description et au MEILLEUR

tronise-
ront son établissement en seront satisfaites et il
est certain qu’on ne peut rien trouver de snpé-

UN jeune homme ayant servi plusieurs années
dans une grocerie et comme agent collecteur dans
un bureau d'agents généraux à Québec, désire

ans une
grocerié où dans un magasin d- merchandise
sèches où dane un office. Il peut fourair de bon-

No, 28 rue da Cimetière vin-é-vis le arent 8e

surance Mutuelle contre le fou

ES Membres de cotte Coinpagnie sont noti-
Bés qu'une répartition de six et un huitière Jar

prime

consentis à În dite Compagniepour l’annéefinie-

lei, Coux
payé dans les trente jours qui

suivent le présent avis, pourron! être joursuivis,

LEE Soussigné offre en vente, à SON CLOS
sur la rue Ora:g, à deux pas de la rue Bt. Lau.
rent, du e814 du Champ de Mars, lea qualités de

Plaine,
eur map

rtout ailleurs. Toutes soa qualités de
bois sont garanties da premier choix ot entière

Woe Craig, porte voisin de bars do Motne

L'ES personnes, dans le Canada st, qui ont
Vistastion de a’siresser 4 "Assemblée Légiolas
A isan ie but d’obiseirdes
raux, accordant des privil
(drat des pouruirs colleeti:
  

propriété d'autres personas,

ze! » do Casati 0) denverd
lew: 11 eytivg dang la “ Gazet

langues dam up pags
District qui se Lsyuv
ausei transmettre copie du pre
dernier de ces avis as Burean
Toronto.

  

Totonlw, 13 oct :K53—16

* Canadien ”, ““ Natiqual, ”
St, Hyacinthe,”et l*“Fre No

sire.

INFORME ses amis ot |
u'il & constamuient chez

qu'enaucun pl
faut aussi fourni

le toule sorte, GA.

 

  

 

savoir
damau
25 sept.—a

DES Soumissions adreusées
Font reçues au Bureau jusqu’à
TIEME:jour de JANVIER
CONSTHUUTION d’un EM

Bas Canada.

dents avec ties et rbeville:
face de l’eau avec une su
traction
tachés de la menidre ordinsi
être rempli et planchié eur le

vants :

faire une offre séparée

l’ouvrage.

Bureau des Travaux l’ublies
Toronto, 33 dée. 1858.

&, &

Kau-de-Vie Cogonc ‘‘ Jules R

Vin Sherry ** Cramp, Suter

    

 

aces od ils

 

et marques suivantes, qu’

échantillons et prix seront
mande :
VINS DE PORTE—-Vieux

et autres marques, en
caques of octaves,

SHERRIES — Domecq,

tous prix:

South Side en barriques

J. P. attire l'attention epécicle des Dames sur Marsala, Tarragona
cd département qui est sous le contrdle d'une Malaga-suceé Benerarlo,

nmEIS| Cl]|’ to ; rique.

iecoûts ba on chevaux dans tous CHAMPAGNE-—Mumm et Moët Impérial, Ca-
binet et
rit ordinaires,

chopines comprenant :
Moselle Mouseux / Hoek

 

Nierateiner
CLARFETR—Récolte de choix

et en futailles  
Lafitte

sant le PREMIER LU "TOBRE 1R58 ; Hennesey, Martel
et que la dite répartion est maintenant due et Robin, Pinet,
payable au bureau de le dite Compagnie, No 1, Rochelle, Utard,

DeKuyper de
Old Tom de Bouth.

WHISKEYEn tonnes, bar
Whiskey ¥.eomais d

do
do de

RUM—Kn tonnes, bien bon:

ards, huites rouges ot
hiedam, Old

SARDINES—Golstinede
Meatréel, Ai décembre 186 

pour des fins com
mercisles où pour d’autres objets de profit, ré-
gisat les urpestages os les bornages, on ee rat-
techantd tout ¢rqui pent affecter les droite de

nolifés qu’elles sont tenues par les 6ème , Game
et étine Règles (publiées au long danc la “ Ga-

Angiau et en Français, aie: quedano Les deux
voiles publié dans le

roncerné ; elles devront

ALP. TODD
Greer en Chet dn Bureau des Bills Privés.

N. P.—Le * Pays” la * Journal de Québec”,

d'insérer l'avis ci-dessus jusqu’à in Session pres
chaine et «8 porter Les fais au compte du signa

 

CURBILLARDSOÙ
Au No. 5, Rue St. George,

PRES DE LA RUE C

M ARSENECHAPELEAU
  

je, de MAGNIFIQUES CHARIOTS, ou
CORBILLARUS, qu’il ivrera au plus bas pnx

iERES, ou OERCUEILS,
8, CREPES, CIERGES,

&e., pour les services funèbres,
qu'il eneavelre tout homme ou enfant d

VAUX PUBLICS,

Avis aux Contracteurs.

St. ANICET, Township de Godmanchesier ,

Le débufcailère devra être de quinze pieds de
largeor du rivage au large, avec une tête de 45
sur 25 pieds, et consister d'ouvrages (Crib) faite

+ do Hemlock ou autres bois de construction, en-
audessous de la sur-  

de pin posé at joiat avec des ties et at-

L'on pourra choisir l’un des deux sites sui-

Vie à vis Le bout d’une rue prèsla partie oueët
du Village et l’autre aboutissant eur ie propriété
situés sur le côté est de la même rue
ties qui soutnissionneroot sont ei

r chaque, selon une
forme que l’onpeut voir au Bureau du secrétai-
ee de la municipalité où eu Bureau de P. Lau-
rence, Surinteadant. Canal de Beaubarnais, ou
l'on peut aussi voir un spécification détaillés de

L. V. SICOTTE,
Ministre des Travaux Publies,

CHAPMAN,Clo.
{MPORTATEURS DE

V INS,BOISSONS, BIERE, ALE

SEUL AGENT EN CANADA DE

Cham) 0 Jules Mumm,
Vins Moselle et du Rhin ** P A Mumm
Vins Madère “ J Howard, March &

Vin-de-Porte ** Ofley, Cramp & Cia,”

lls sunt 8 recavoir constament, directement

et au commerce à ses conditions libéiales. De

Uordon,
Cramp et différentes autres marques, aus
ai Amontilido, an pipes, enques,

VINS MADERE—J. Howard, Mareb, L. P. at

DIFFERENTS-En barrigues, Gr-caques, savoi1 x aques, savoir,

erzenay, chopines et pintes aux

VINS bo RHIN ET MOSELLE—En pintes et

Erbacher
Deidesheimer
Geisenheimer
Marcobrunner,
Stein eu Brillant,
Schareburg,
Hockbeimer, &c.

Chatesu Margaux
Ransan Margeux

Bt Julien Leoville, &e.. Sc.
BURGUNDIES—De ees favoritéesavoir :

Chambertin (Nuits), Volnsy
Clos de Vougeôt,  Romanée,
Potnmard Baume, &c,

DIPFRRENTS VINS, ke.Kn beuwillas,
comprenast :

Haut Sauterne, Haut ,
Chateau Yquem, Muscat Frontignee,
Ruster Ausbrueh, Vin d’Asti,
Verœuib Bitiers, Stoughtos Bitters,

Vino de Fleurs d’Elder, de Cus ran et de Reisins.
LIQUEURS-—-Moilleure qualité, an boîtes:

Marachiro, Curaços,
Absinthe, Aniselte,
Kirsch, Cherry Cordial,
Vinaigre de Framboise (ve) assortie, &c.

EAU-DE-VIE—En batriques, qr-eaques de
vendages choisis, eaveur +

GENIFVRE—En barriques et qr-eaquee :
ollande,

le Walker Oban,
Ramepy id
Jumeson &

Jamaïea Old London Do-k.
Demaerara, Rte. Crain, &e., &e.

ESPRITS—En boîtes d'une doukaine, de :
Kau-de-Vie, Robin et Conteal, Vinée

‘om Booth et Burnett.
ALEB—Enfuiailiss et bouteilles, comprenant:

Ale de Bass, Dridges, Alloa eo: astres

PORTEREntet |outailles, sompromaat
i oare, fe fo

CIGARESHAVANAÀ PRINCICE-—Hanil
mi a

neo atinade Co,00, dm. us, ba.

Billa Privéeon Lo-
exclunifs, on cons

sont puz le présent

davis de
ta du-Canada ” en

mier ainsi que du
des Bills Privée,

te “ Courrier de
uvelte ” sont priés

 

CHARIOTS
AIG.

ublie en général
No. 3, Rue 8t.

deux chevaux. li

IW fait suml

 

au soussigné ser-
MARDIle VING-
prochain our In
ARCADÈRE à

ructure de cons-

re, le tout devant
deesus.

Les par-
i requises de

 

   
obin & Cie,*

Cie.”

des amortiments

envoyés sur €

Burmester vêfieg
pipes, caques, qr-

Pemèrtia,

 , de

ot qr-canues.

, en pintes, et cho~

  

ues ol qr-coques :

vertus, Gonièvre,

. a» avoue 7 ar . aw.

CTTRASTREr re

5. 14h 6 AIAS, Pensionnaires-domandés. A VENDRE OU 4 LOUBR.
ATUCATS. TROIScu QUATRE PRNSIONNAIRES wou- |. A } LBpaies + opens

15. VNo.su >. V.nce. :, —osuca AB vept 18H

|

Pérontune BONNE PENSION dans ne Rmill a... ; ine oo pti oss,

sanadi ivée. etable, rémden: ; Berit,

se evatre‘dreaflaires, vouprès du Palais de Bilis Privés. gone soit pour le comments ouvoided
gooise, vu ia commuiieation facile a -

chaise de (ar LeGemduFre
ote pour situés

Be Veaepritrmudh mm
Gonditioës : “ bs
Padeosses $00 les ligue ou propatétitolantal>

se. SU Liu

  

  

 

LA Roriété Pentre ide Sénesiqnés, pair
res commerciales en in crté de Men eu

leiscotieles pou 6: raispn deDesmarisew,
& Mosessau ’ n 616 dissoute d'au coup
«tend, &'tompter de ceours
Ma. NARCISSH BIRE DESMARTENU

d'eux, osi.neut-autorisé 4 votives Wetue UR

EErl.
’ 2

 

PIERRE PLAMO
ALEX. MOUSEAS,

Moatréal, Sar décombre: 1888. +
TEE

A. l'ELLEELR;
IMPURTATEUR ET MARCHAND

EN GROS,
158, RUE SBT. PAUL, MONTREAL, 18
NOUVELLES BATISSRS BS MB. V. RUPSH,
A Ubonneur d’istormer MM,

de ie Compague, que le nouvesn
remplacé 06 ancien établis seme. st
né, 11 vient d’y eutris com Commerce 6e MAR
CHANDISES SECHKE, BX GROS. Lospoe
miere arrivages par le fleuve le metires: 3e
me d'offrir aux personnes qui vendrea) 1b ad
cordat, diaoi qu’à eees qui lus- éontia: ,
leur confiance, un assortiment jet 4’De
nouveaux, dane Ledernier août st ; 4 de,
toss, comme par le assé, des plus wind

Moatrdal. 39.» vri Isat to .

DENTISTE FRANCAIS...

DOCTEUR JOURDAIR,
136, RUE NOTRE-DANE, AR FACS BY

PALAIS DR JUETICR

Montréal,26avri18870
BOITES À GLACE

Pour conserver les viandes,
BOITES DE CEDRE ROUGE

Pour conserver iss Pelleteries, &c., de Bitte

POKLES DE CUISIRR
Avec ot sans zonduits 4 eas chands

UATEERS TATAUE EN PER TV
FONTAINE, VANES a.4 TOMS:
MANTEAU DE CHÉMINÉS
DEVANT DK GRILS ANB

ons
REGISTRES À AIK CHAUD kh!= LaTEURS. Jr

RODDEN & MEILLEUR,
71, Grande Rue 8t. Jacques, au-dessous des BH

Teaus du Grand l'rene. Le
Montréal, B juit.et 1258—ak

  

    

 

    

 

  

 
 

AVIS.
LES héritiers de ten PASCHAL LAGKAr,PELLE,fl, voulant faciliter le pepe .

biens, offrent à vendre conjointement aves oe
lus Executeurs ide! Commisssires do lear
cession, leur SUPERBE 1Q)
roisse St, Lauseut, sur ia
rebfti en neuf de, mie deux
veau, fait per le celébre à
exécuté pr le,meilieurdesour: oe, Jama!
Normaud Le 10vens,l’annee darniéze, à été-de
4,000 Disgirss. Les couditions sereut é@e pite.
facules. 113 offrent en même tempo à louer, LUN
BEAUX POUVOIRS L'EAU, #1 loër QUU=I
LAN à FARIAE. lle seat prôts œues à dw!
viser par lots une de leurs fies, vierdr via ls ville >
ge du Saut uu Kécoliet, pour 7 faire des amply.
cemertts magnifiques.

Hour le tout, v'adresser, & Mestréel, à D. IL
LxMUINN, st pour plas amples iefergatiote“
s'adresse eu Notaire GAME, J'olitepue dam.

  

  

 

ques, ou an atultau fiéocijetaox hômmt
B, PICRR

Pour lu Sace. Lachupeile, de.
Sault an Récollet, 34 mai

 

NOUVELLE MAISON,

LES Buussignés o'emprossnt d'aunegges
leurs amis et au publie quite v t d'et =
au no. 137, rue bt. Past, un maganp Os
RONNEMIE, ’ v
Celio nouvelle société camadiense regoil ae

tuelluiment et aura constamment en aus 4g egw |
sortimeut génersl de Coutalierie, Quiemi)
Mc, importé directement de Birmingham, !
field, do I'Alleassgnn ot des Brom-Usis nt
Par seur ponciuatité & exéetiér le .

qu’on voudra bien leur conferat im Wx Vv
rés le teurs marchaudises ils aspérent enériter,
use part du patronage peblie- ce Le '

BENUIF & LETOURNEUE:
Montréal, 8 me: 1858—ak te

 

En Bmore,
IMPRIMER £1 PURLIBÉ

can

DUVERNAX, ERKÉER,
Rac Bains Vim ents Ba.Mel!

CRE MARDIS JEUDISET sa
Lyd qtMATINS, DURANTPETExp"

MERCREVIS ET SAMEU ne
DURANT LA MORTE SAISUI ,

asonnementIA Par Asm: :

Payable d'avanes.

EDITION HEBDOMADAIRE/
PARAJIGRANT TOUS LES

veadredis pour ume Plastre

par An, payable d’hvèmee.

Ceux qui veulent distontinterdoivent ea dus
ner avis uù sv18Avant lovr date Le
cu quis doivent, sutreuseht l’énivoi ©
leur seca continué.

Tari£d'Annence
Bix lignes et ao-dessous ze 8d pui,

te insertion et 744 porn chute 1 9 o
quente, : ss

LO,.de 38 4d pour la premicre : aoertien
pour chuque insertin ou baéquente,
Ausdessus de LU lignes, 4d par ligne peus le:

premiere insertion ot Id pas ligue pons cheque:
SULYRL

Leas iusertions subaéquentes qui ne seront peut
erdennées plno souvent qu’une fais par

as

 

  

   

 

    

 

  

 

      

    

  

Sd par ligne.
Asionnes ds Xaussances Le 25 hegre. ny .

Do Deere” 102d ce { eee
Las annonce sance, Mari :peare Prautres auone ‘elles paisront enx eu

aviode Naissance, M
seront envoyée à reg x
pagnée de l'argent requise par le

Jae blide, ’‘Affsren.”—Tout artieie sous ce Être

 

interl à rempli, 4d, par bi "eee re
due de ede brevière repliel pe om

e-10 li ; au-dessous de 10 Hgn
dessous lignes 22 8d, at

 

   
    
  

  

Touts ele, da
et dont in ;

inires où compagaie
tels que Rep
Assuras essdéCE  

dérécomue
niéreque ia .—ah

 

 


